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GNE VÉRITABLE OCCASION Par suite désaccord entre associés on-
céderait Ciné banlieue Nord, 30 minu-

tes Paris, 400 places, moteur de secours, scène. Pas de frais, affaire d'avenir. Béné-
fices 25.000 fr. On traite avec 20.000 francs comptant. 

Dans port impor- OTJOÉ 1.000 places. Bail 15 ans, promesse vente immeubles et 
tant du Sud-Ouest terrain à prix exceptionnel. Grande buvette avec grande 
licence. Scène, décors, double poste, pavillon d'habitation. Quatre séances par semaine. 
On traite avec 40.000 francs comptant. 

Ecrire ou voir le mandataire : M. GUI, 5 et 7, rue Ballu, à Paris. 
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La Société des FILMS LUMINOR 
BUREAUX à PARIS : 63, Rue de Chabrol 

Téléph. : PROVENCE 65-97 — 65-98 

USINE et ATELIERS : 24, Rue du Plateau, CHAMPIGNY (Seine) 
TELEPHONE 111 

EDITE, EXPLOITE et TIRE 

ELLE EDITE 
de grands Romans-Cinémas et des Comédies avec 
l'exclusivité absolue du génial comique 

BISCOT 
« l'homme le plus populaire de France » (Le Petit 
Parisien) et le concours du metteur en scène René 
Le Somptier, des meilleures auteurs et acteurs du cinéma 
français. — Premier grand film à sortir en 1926 : 

LE P'TIT PARIGOT 

ELLE EXPLOITE 
la merveilleuse salle du Boulevard Voltaire, 

l'ex-Music-Hall bien connu : 

BA-TA - CLAN 
où elle projette un programme de grande envergure : 
le répertoire du film à succès, les films inédits, avec 
attractions et un grand orchestre symphonique. 

ELLE TIRE 
en son Usine de Champigny où sont installés les Ateliers 
de tirage les plus modernes et les plus perfectionnés 
avec un jeu de machines Bell-Howell les plus récentes, 
tous travaux concernant la technique du Cinéma. 

La Société de* FILMS LUMINOR 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE EST KJIM I 

POURQUOI 
VOUS LE 
CACHER 
PLUS LONGTEMPS? 

MERLE 
BLANC 

le 
nouveau film de 

JOHNNY HINES 

ÉDITÉ PAR LES H LM S FRKA 
passera bientôt en exclusivité 

à 

l'ELECTRIC PALACE 
AUBERT f;8

B<iï^ 
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SANS BLUFF ! 
Voici la 

Sensationnelle Production 
que 

PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 
distribuera au cours de la saison prochaine 

C'est une production française sans précédent 
par le nombre, l'importance et la qualité 

LES GRANDES EXCLUSIVITÉS 
Production FILMS DE FRANCE (Société des CINEROMANS) 

LE JUIF ERRANT 
(V Eugène SUE 

avec Gabriel GABRIO 

MICHEL STROGOFF 
de Jules VERNE 

avee Ivan MOSJOUKINE 

LES FILMS A ÉPISODES 
TROIS FILMS MODERNES de la Société des CINEROMANS 

TITI Ier, ROI DES GOSSES 
de Pien-f CILLES 

Mise en s<-ène de René LEPRIXOE 
avec Jean TOULOUT 

et Jeanne de BALZAC 

BELPHEGOR 
tV Arthur BERXEDE 

avee René NAVARRE 

et Elmire VAUTIER 

LE CAPITAINE RASCASSE 
de Paul DAMI!L'Y 

Mise en scène de Henri PESFONTAINES 
avee Gabriel GABPIO et Claude MERELLE 

Production LU M IN OR 

LE P'TIT PARIGOT 
de Paul CAR'IOl X et Henri DEÇOIS 

avej BISCOT m yiBllIKIiBiSIIMiaiBIIlIIKiaBIIBiaiSRSHEBSBKBXHEBasaHHKti I 
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LES GRANDS FILMS 
Production FILMS DE FRANCE (Société des CINEROMANS) 

■m 
■ 
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LA GLU 1 ANTOINETTE SABRIER 
d'après le célèbre roman de 

Jean RICHEPIN 

Mise en scène de Henri FESCOURT 

de Romain COOLVS 

Mise en scène de 
(îermatne DULAC 

LES LARMES DE COLETTE 
Mise en scène de René BARBERIS 

avec Sandra MILOVANOFF, Renée CARL, Paul JORGE 
et la petite Andrée ROLANE 
(Cosette des « Misérables ») 

Production CINEGRAPHIC 

LE VERTIGE 
de Charles MERE 

Mise en scène de Marcel L'HERBIER 
avec Emmy LYNN 

et Jaque CATELAIN 

Production AUGUSTO GENINA 

RESURRECTION 
de TOLSTOÏ 
Mise en scène 

de Marcel L'HERBIER 
avec Emmy LYNN 

LA FEMME EN HOMME 
: avec Carmen BONI et Carlo TEDESCHI 

Production CINE ALLIANCE 

MUCHE 
Mise en scène de PEGUY 

avec Nicolas KOLINE 

CASANOVA 
avec Ivan MOSJOUKINE 

Production MERCANTON 

LA PETITE BONNE DU PALACE 
avec Betty BALFOUR 

Production GASTON RAVEL 

MADEMOISELLE JOSETTE MA FEMME 
de Paul (} AVE AU et CHARVAY 

avec Dolly DAVIS et André ROANNE 

Production FILMS D'ART 

L'INCONNUE DES SIX JOURS 
Mise en scène de René STI 

avec Jean PAINLEVE -

Une nouvelle liste fera: connaître prochainement les œuvres qui seront encore 
~ distribuées par Pathé-Consortiuni-Cincma 

En plus de cette sensationnelle production, Pathé Consortium Cinéma 
distribuera vingt merveilleux films américains, sélectionnés parmi 

plus de cent films. 

LU 



minium mm mimimimi iimimimmiiimiiimmimmmmimuuuiE 
i — 

NE SOYEZ TRIBUTAIRE QUE DU SUCCES [ 
Les vedettes aimées du public, les productions les plus sensationnelles, 

les metteurs en scène les plus réputés, les films à recettes sont signés 

ILE CIRCUIT DU SUCCÈS] 
passe par PARAMOUNT et commencera par : =[ 

I ÇA T'LA GOUPE avec HAROLD LLOYDI 
Le plus grand succès de fou rire 5 

| LE PRIX D'UNE FOLIE avec GLORIA SWANSON | 
Un drame profondément humain = 

| FAUT PAS S'EN FAIRE avec HAROLD LLOYD 1 
Le film qui attire les foules E 

| RAYMOND FILS DE ROI me RAYMOND GRIFFITH | 
= Une étincelante fantaisie = 

I LA CHATELAINE DU LIBAN [ 
= Un chef-d'œuvre français avec = 

ARLETTE MARCHAL, CHOURA MILENA, PETROVITCH | 

I NITCHEVO I 
Une œuvre grandiose avec = 

SUZY VERNON, Ch. VANEL, Gaston M0D0T, LILIAN HALL DAVIS S 

N.-B. — Comme par le passé, PARAMOUNT se tient à la disposition des 
Directeurs désireux de traiter « DIRECTEMENT » avec elle. 

Société Anonyme _ 63, Avenue des ;/ 
rllinilllllt ChaSs"(8f ^ 
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Lorsque vous voyez annoncer une produc-
lîon de Johnny Hines, demandez tout de 
suite si c'est bien un film Frka. Toutes tes 
productions de Johnny Hines, éditées par 
les Films Erka, passent en exclusivité à 

Paris, sur les boulevards. 

Après "CRACKERJACK" au Caméo, 
le nouveau film de Johnny Hines : 

"LE MERLE BLANC" 
va passer, en avril, en exclusivité 
à ELECTRIC - PALACE - AOBERT 

Souvenez-vous qu'il ne faut pas confondre 
une production de Johnny Hines, éditée 
par les Films Erka, avec d'autres films 

du même artiste. 

RÉFLÉCHISSEZ à CELA 



ATTENTION ! 

Un Film documentaire 
exceptionnel va paraître 

700 mètres d'un tûm sensationnel 
le plus merveilleux que 1 objectif 

ait enregistré 

vous fera vivre sous vos yeux toute 
une série d'animaux divers et étranges 

est édité par les : 

CINÉMATOGRAPHES PHOCÉA 
8, rue de la Michodière, PARIS 

lllllllllllllllllllllillllllllHllllllllllllllllllllllllllH 

C'est au "Vieux colombier 
(21, rue du Vieux-Colombier -:- Fleurus 57-87) 

que passe en exclusivité à Paris 

99 

LA 
Film de PABST, avec 

ASJÂ NIELSEN, GRETA 
WERNER KRÀUSS, 

Tous les Soirs à 21 h. -.- U_DimLche en Matinée à 15 h. 
La location est ouverte tous le 

Hniiiiiminidiiiniiiiiifii 
les jours de 11 h. à 18 h. 30. 

il! 
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MAURICE! LAUZIN 
présente 

MONTY BANRS 
lans 

une grande comédie sportive et gaie 

IIIIIIIIIIIIIIHIIII1IIIIIIIIII1IIII1H 

(Production Associated Exhihitors) 

Une chanson nouvelle tirée du film sera éditée 
par FRANCIS SALABERT 
Paroles de RENÉ NAZELLES 

Musique d'ALBERT CHANTRIER 

CRAMPONNE-TOI ! ! Tu S 
, iiMiiiiiiMiiiiiininnmii *■* a 

CRAMPONNE-TOI ! ! s;e
a 
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Édition MAURICE LAUZïN 
61, Rue de Chabrol, 61 -:- PARI S I il 
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ANNUAIRE GÉNÉRAL' 
CINÉMATOGRAPHE 
ET DES INDUSTRIES 
QUI SY RATTACHENT 

APERÇU DES MATIÈRES 
RENSEIGNEMENTS GENERAUX. — La Production française en 1925, par Albert 

Bonneau. — La Production américaine en 1925, par Robert Florey et Jean Bertin. — 
La Production en Argentine, par Audrain. — Le Cinéma en Turquie, par A. Paul. — 
Exportation. — Régime douanier des films cinématographiques. — Règlements et usages 
de location des films. — Les Présentations en 1925. — Artistes. — Directeurs de Ciné-
mas. — Editeurs et Loueurs. — Metteurs en scène. — Régisseurs-. — Opérateurs. — 
Studios. — Industries diverses se rattachant à la Cinématographie. — Presse. — 
ETRANGER : Artistes, Producteurs, Exploitants, etc. 

LES PERSONNALITÉS DE L'ÉCRAN 
Jean Angelo, Félix d'Aps, Jacques Arnna, Louis Aubert, Ausonia, Camille Bardou, 

J. de Baroncelli, Pierre Batcheff, Paulette Berger, Georges Bernier, Suzanne Bianchettl, 
Georges Biscot, Marquisette Bosky, Robert Boudrioz, Andrée Brabant, Léon Brézillon, 
Charles Burguet, Pierrette CaïIloi, Marcya Capri, de Carbonnat, Cari, Jaque Catelain, 
Maurice Champreux, Charlie Chaplin, Suzy Charmy, Monique Chrysès, Cymiane, 
Liliane Damita, Clara Darcey-Roche, Irène Darys, Maryse Dauvray, Dolly 
Davis, Olga Day, Jean Deheily, Giulio Del Torre, J. Demaria, Jean Devalde, James 
Devesa, Rachel Devirys, Henri Diamant-Berger, Albert Dieudonné, Genaro Dini, Dona-
tien, Lou Dpvoyna, Huguette Duflos, Germaine Dulac, Nilda Duplessy, Jean Epstein, 
Douglas Fairbanks, Christiane Favier, Henri Fescourt, Jacques Feyder, Robert Florey, 
Gabriel Gabrio, Carminé Gallone, Soava Gallone, Abel Gance, Léon Gaumont, Auguste 
Genina, Ariette Genny, Gil-Clary, G. de Gravone, Mary Harald, W. Hart, Philippe Hériat, 
Renée Héribel, Catherine Hessling, Pierrette Houyez, Gaston Jacquet, Nicolas 
Koline, Nathalie Kovanko, Henry Krauss, Denise Legeay, Lucienne Legrand, Leila-
DJali, René Le Prince, Gaston Leroux, Marcel L'Herbier, Raphaël Liévin, Max Linder, 
Roger Lion, Nathalie Lissenko, Loys-Mathieu, Luitz-Morat, Louis Lumière, Alfred 
Machin, Manoussi, Ariette Marchai, Jeanne Marie-Laurent, Madeleine Martellet, Léon 
Mathot, René Maupré, Maximilienne Max, Maxudian, Desdémona Mazza, M" Meignen, 
G. Melchior, J. de Merly, Jean-Napoléon Michel, Génica Missirio, Mosjoukine, Vio-
letta Napierska, Mario Nasthasio, André Nox, Nina Orlove, A. Ossp, Silvio de Pedrelll, 
Robert Péguy, Pérès, Léonce Perret, Mary Pickford, Harry Piel, Marcelle Pradot, Albert 
Préjean, Pierre de Ramey, Gaston Ravel, Nicolas Rimsky, André Roanne, Madeleine 
Rodrigue, Andrée Rolane, Henry Roussell, Georges Saillard, Nivette Saillard, Manuel 
San German, J. Sapène, de Sauvejunte, G. Signoret, Aimé Simon-Girard, Andrée Stan-
dard, Nina Star, Starevitch, Gloria Swanson, Norma Talmadge, Georges Téroff, Alice 
Tissot, Tourjansky, Van Delly, R. Valentino, Charles Vanel, Simone Vaudry, Suzy 
Vernon, Henry Wulschleger, Tina de Yzarduy, Zborovsky, Nathalie Zigankoff, Michel 
Zourakowsky, Jean Murât, Germaine Rouer, Jean Demerçay, Ginette Pan, Geneviève 
Cargèse, René Carrère, Joseph Guarino, Henri Vorins, Yette Armell, André Hugon, 
Henri Chomette, Jean Bradin, Leroy Granville, Grantham Hayes, Alex Allin, etc. 

PRIX : 20 FRANCS 
ETRANGER : 25 FRANCS 

Ces prix, après la parution, seront portés à 25 fr. pour la France 
et 30 fr. pour l'étranger. 



Complétez votre Collection 
de 

QnémagaziM 
A tous nos Abonnés 

Nous offrons une prime nouvelle qui remplacera 
jusqu'à nouvel ordre les photographies 1 8/24. 

Un an : une valeur de 30 francs de numéros anciens au choix 

Six mois : 15 francs. — Trois mois : 6 francs. 
Voir dans les numéros précédents le Catalogue des articles publiés 

depuis 1921 

TARIF DES NUMEROS ANCIENS 
1921 : 3 francs — 1922 et 1923 : 2 fr. 50 

1924 et 1925 : 1 fr. SO. 
5n 

- VIENT DE "PARAITRE : : 

DOUGLAS 
FA1RBANKS 

Sa Vie 
Ses Films 

Ses Aventures 
par 

ROBERT FLOREY 
lu volume s»r papier coucliè 

HoKemenl illustré 

Prix : S francs. - Franco : 6 francs 

En vente aux 

PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 
3, Rue Rossini, PARIS (9 ) 

(Il n'est pas fait d'envoi contre 
rembou rsement) ' 

-VIENT DE PARAITRE : : 

ALMANAGH 
des 

SPORTS 
pour 1926 

Directeur : JEAN-PASCAL 
Réducteur en Chef : R. THOUM'AZO ' 

Aperça du Sommaire : 
Le Rugby actuel est-il trop brutal ? 
Un Champion doit-il être chaste ? 
Le Tennis, sport athlétique, par M. 

de Laboi'derie. 
Les Sports d'hiver, par René Pujol. 
Les Rois de la piste et de la route, 

par Eiailien Robert. 
Le Tour de France, par Lucien Cazalis. 
Mon premier Tour de France, par 

Georges Biscot. 
Petit Manuel de Dépannage, par Ro-

bert Dieuflonné. 
L'Entraînement, par L. de Fleurac. 
La Chasse, par Louis de Lajarrige. 

Prix : 3 fr. SO - Franco : 4 fr. 

En vente chez tous les Libraires, 
dans les Bibliothèques des Gares et aux 

PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 
3, Rue Rossini, PARIS (9') 

(Il n'est pas fait d'envoi contre rembonr') 

Une photographie de MAE BUSCH prise alors qu'elfe se disposait à tourner une scène 
de The Christian (Calvaire d'Apôtre) en Angleterre. 

STARS 

MAE BUSCH 

Q UAND, il y a trois ans, on célébrait 
dans le monde entier les mérites des 

« vamps » américaines, Iheda Bara, Loui-
se Glaum et surtout Nita Naldi, qui venait 
de se tailler un succès très prometteur dans 
Arènes sanglantes aux côtés de Rudolph 
Valentino, une nouvelle étoile, sous l'égide 
d'Eric von Stroheim, abordait ce genre 
dans lequel les trois artistes précitées s'é-
taient spécialisées. En peu de temps, elle 
fut remarquée elle aussi du grand public 
et, tout en s'adaptant à une méthode dif-
férente de celle des autres femmes fatales, 
conquit d'emblée une grande réputation. 
Quelle était donc cette Mae Busch qui ve-
nait d'obtenir avec deux films, Le Passe-
Partout du diable et Folies de Femmes, ce 
que toutes les artistes ambitionnent et que 
bien peu parviennent à obtenir ? 

Sa mère appartenait à l'une des plus ho-
norables • familles d'Angleterre et avait 
rompu avec les siens pour poursuivre la 
carrière théâtrale. Elle était devenue, en 
quelques années, après de sérieuses études 
de chant, une cantatrice très applaudie. En-
gagée pour être l'étoile d'une tournée qui 

allait s'embarquer à destination de l'Aus-
tralie, la vedette débarqua bientôt à Mel-
bourne. 

Dans la capitale de' l'Etat de Victoria, 
la cantatrice devait faire la connaissance de 
M. Busch, qui était alors chef de l'or-
chestre symphonique et qui eut souvent à 
diriger de son pupitre celle qui allait deve-
nir sa femme. Un an après la cérémonie, 
Mae naissait à Melbourne et passait ses 
premières années dans cette ville. 

Mais les tournées exigeaient de fréquen-
tes absences des parents de la fillette. Ne 
désirant pas emmener cette dernière dans 
leurs pérégrinations, les deux artistes la 
confièrent à une tante qui habitait Tahiti. 

C'est dans l'île enchanteresse, si' bien dé-
crite par Pierre Loti, que Mae Busch pas-
sa la plus grande partie de son enfance. 
Que de jeux n'entreprit-elle pas avec les 
petits indigènes ! 

Cette heureuse existence dut prendre fin. 
Au grand désespoir de la fillette, il lui fal-
lut poursuivie ses études qu'elle avait com-
mencées à Tahiti et devenir une jeune fille 
accomplie. C'est le cœur bien gros que Mae 



©ffmagazine 
dit adieu à l'île enchanteresse et qu'elle en-
tra au couvent Saint-Elisabeth, de Madi-
son, où ses parents, au hasard de leurs 
tournées, venaient de temps en temps* lui 
rendre visite. 

Tout en complétant son éducation et en 
remportant à ses examens de très brillants 
succès, Mae Busch, suivant l'exemple de sa 
mère, aspirait à faire du théâtre. Elle avait 
une fort jolie voix et se disposa à en tirer 
parti. Une 
fois ses étu-
d e s termi-
nées, elle s o-
rienta délibé-
rément vers 
l'opéra - co-
mique et 1 o-
pérette. C'est 
au cours de 
ses nombreu-
ses démar-
ches pour ob-
tenir un rôle 
qu'elle fit la 
connaissance 
de la célèbre 
actrice Elsie 
Janis, qui 
lui donna 
une lettre 
d ' introduc-

tion pour le 
manager 

Charles Dil-
lingham, qui 
était en train 
d e monter 
Over the Ri-
ver. 

La distri-
bution était 
entièrement choisie quand Mae Busch se 
présenta chez l'imprésario. Néanmoins, ce 
dernier, frappé par les très belles qualités 
de la postulante, par sa diction et par le 
timbre très agréable de sa voix, l'engagea 
d'emblée pour doubler la vedette au cas 
où un incident quelconque priverait la 
troupe de sa « star ». 

Le hasard semblait décidément favori-
ser la nouvelle venue. A peine les premières 
représentations de Over the River avaient-
elles eu lieu que Lilhan Lorraine résilia son 
contrat et partit subitement. A Mae 

MAE 
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Busch fut donc dévolu le rôle de la défail-
lante. Ce ne fut certes pas sans émotion 
qu'elle se décida à la remplacer. 

Charles Dillingham encouragea de son 
mieux la débutante. Assaillie par un ef-
froyable trac, elle se présenta sur la scène, 
et alors, oubliant tout, s'adaptant admira-
blement à son personnage, encouragée par 
les applaudissements qui partaient de toutes 
parts, Mae Busch remporta un véritable 

triomphe, qui 
lui valut 
d'interpréter 
Over t h e 
River pen-
dant toute la 
saison sur 
Broadway. 

Les criti-
ques avaient 
loué sans ré-
serves la 
nouvelle étoi-
le, qui avait 
su remplacer 
ainsi au pied 
levé une des 
idoles de la 
scène new-
y o r k a i se. 
Cette créa-
tion devait 
entrai ner 
dans la suite 
toute une sé-
rie d'inter-
prêta tions 
t h é â traies. 
Engagée à 
l'Orphéum, 
elle joua 

BDSCH -T., V> 
1 ne LSeau-

j lies et poursuivit pendant un an, avec la 
I même troupe, une suite de tournées ( cou-
| ronnées de succès. 

Etant arrivée un jour à Los Angeles 
I avec ses camarades, la vedette rencontra 

quelques personnalités cinématographiques 
qui étaient venues l'applaudir sur les plan-
ches. Un manager de ses amis, lui assu-
rant qu'elle possédait toutes les qualités né-
cessaires pour devenir star, et qu'elle devrait 
songer à quitter le théâtre pour le ci-
néma, l'artiste demanda à réfléchir. Il lui 
en coûtait d'abandonner un métier où avait 
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triomphé sa mère et où elle se préparait elle-
même un fort brillant avenir. Réservant sa 
réponse, elle accepta un engagement à l'Al-
cazar Théâtre de San Francisco, où elle 
créa Damaged Coods, avec Edmund 
Lowe. 

La pièce obtint un accueil des plus fa-
vorables. Cependant, Mae Busch se rap-
pelait souvent l'offre que lui avait faite le 
manager. Elle adorait le cinéma et rêvait 
de devenir, elle aussi, une grande étoile 
comme Mary Pickford ou Fanny Ward. 
A la fin de son engagement théâtral, elle 
se décida à envoyer un télégramme décla-
rant qu'elle acceptait avec joie d'aborder le 
studio. 

Et Mae Busch contracta avantageuse-
ment avec Mack Sennett. Pendant quel-
ques mois, elle fit partie de la célèbre 
troupe des « bathing girls » qui devait doter 

Avec Lo.\- CHANEY dans The Dnholly Tnree. 

Dans I>e Glaive de la Loi. 

le cinéma d'artistes de premier plan telles 
que Gloria Swanson, Marie Prévost, Loui-
se Fazenda, Phyllis Haver et tant d'au-
tres. Il y avait certes loin de ces fantaisies 
nautiques aux opérettes qu'elle avait cou-
tume d'interpréter ; néanmoins, elle prit 
goût à son nouveau métier, fut la jeune 
première de toute une série de comédies 
en deux parties et créa nombre de films 
avec Willie Collier et Sam Bernard. 

On était alors à la fin de 1918... Un 
accident survenu au cours d'une prise de 
vues écarta pendant quelque temps du stu-
dio la jeune artiste. Elle ne devait le re-
joindre que deux ans plus tard, après s'être 
mariée. 

Eric von Stroheim, que l'on venait de 
remarquer tout particulièrement dans Pour 
l'humartiié et dans La Folie des Monta-
gnes, se préparait à mettre en scène Le 
Passe-Partoui du diable. Il choisit Mae 
Busch pour en incarner un des principaux 



Qnemagazine 
personnages, une demi-mondaine parisien? 
ne, et, si le film ne reçut pas chez nous tout 
l'accueil désirable, tant à cause de sa faus7 
se interprétation de la vie de notre capitale 
quei.par quelques erreurs de mise en scènei 
l'interprète n'en obtint pas moins un franc 
succès. Elle abordait résolument les rôles dé 
« vamps ». 

Puis ce fut, un an après, Fohes de 
Femmes. On sait quel fut le retentisse-
ment de ce film, Beaucoup le discutèrent, 

La sympathique artiste et son père. 

mais chacun loua sans réserve sa parfaite 
interprétation. Le rôle délicat que tint Mae 
Busch dans cette production d'Eric von 
Stroheim contribua pour beaucoup à sa ra-
pide ascension dans les « movies ». 

Engagée depuis par la Goldwyn, la ta-
lentueuse artiste a effectué toute une série 
de créations dont les cinéphiles se souvien-
nent, tant elle a su les marquer de son em-
preinte. Elle ne fut pas, dans toutes, la 
« vamp » que nous avaient révélée les deux 
productions de Stroheim. Dans 77ie Chris-
tian (Calvaire d'Apôtre), que tourna Miau-

rice Tourneur en Amérique et en Angle-
terre, elle eut à extérioriser un personnage 
tout autre et si, tout récemment, nous avons 
vu reparaître Mae Busch dans le genre où 
elle excelle, si Duel ■ de.. -femmes nous la 
montrait aux côtés de Pauline Frederick in-
carnant l'amie perverse et la flirteuse incor-
rigible, du moins l'avions-nous applaudie 
auparavant dans un rôle plus sympathique 
de Soûls for Sale (Ames à vendre), rôle 
qui lui demanda beaucoup d'énergie, la 
créatrice de Folies de Femmes ayant eu la 
jambe brisée par suite de la chute d'un 
plafonnier.. Nous l'avons remarquée dans 
Le Glaive de la loi, que réalisa outre-
Atlantique Victor Sjostrom. Son animatrice 
sut le faire vivre en grande artiste. 

Mae Busch, qui tourne en ce moment 
Perch of the Devil, après avoir été la ve-
dette de The Unholly Tree, avec Lon Çha-
ney, semble s'être consacrée momentané-
ment au film d'aventures. C'est unesports-; 
women accomplie. Elle se souvient des le-
çons que lui ont données les petits indigè-
nes de Tahiti et de ses premières appari-
tions chez Mack Sèhnett et s'affirme 
comme étant une des nageuses les plus 
accomplies de la côte californienne. Entre 
temps, elle ne dédaigne pas non plus le golf 
et l'équitation, et passe la plus grande par-
tie de ses loisirs en compagnie de la veuve 
du regretté Wallace Reid, qui est, depuis 
longtemps, son amie intime. 

ALBERT BONNEAU 

Pour !a famille de Georges Vaultier 

Xmis avons, d.ur< notre dernier numéro, fait 
ajjpel aoj lion cœur (le nos lecteurs et des « Amis 
du Cinéma » en demandant de nous aider à. 
voir eu aide à la famille de Georges Vaultier.. 

Voici la première liste des souscripteurs : 
I iuriniinu-ine 100 fr. 
M. Jean Pascal 100 — 
M. André Tinohant 50 — 
M. René Xaaelies 20 — 
M. Mare Pascal 20 
Mlle Simone Pascal 20 — 
M. Albert Bonrieâa 10 — 
Lod K. Ohoyx o_— 
M. KeHer 10 — 
DUE amie de Vateuc 1° — 
Anonvme 10 — 
.Mme Geéfges Devrons 20 — 
Mine BbtfcS* Touay.uu 10 
« Moi » 10 — 
M. Raymond Roulier-e 10 
« Ivanko » **0 
« Amie 2110 » •> ?— 
« Ferceneise » • 10 — 
Mme Veuve Péchard ... °'— 

(A suirre.) Total 475 fr. 
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Ce qu'ils pensent du Cinéma. (I) 

es impressions de -JVtaclame Col 

MADAME Colette est un des écrivains ac-
tuels dont on parle le plus. Parce 

qu'elle est femme, et qu'elle a beaucoup 
de talent, son opinion ne pouvait nous être 
indifférente. Vous avez lu ses livres ; vous 
avez été « pris » à cette sensualité acide, 
toute d'ironie légère, qui est sienne. Colette, 
au surplus, n'est 
pas une incon-
nue du cinéma : 
elle parle volon-
tiers publique-
ment du septiè-
me art, et on 
assure — mais 
elle le dément 
— qu'un livre 
d'elle doit être 
très prochaine-
m e n t filmé. 
Ecrivain bien 
moderne, son 
observation lu-
cide et impitoya-
ble s'est prome-
née, telle un 
sunlight auquel 
n'échappe a u-
cun détail, sur 
la vie des villes, 
sur les music-
halls et les cou-
lisses qui les ré-
sument. Des es-
prits chagrins ne. 
manqueront pas de dire que de telles gens 
et de tels lieux ne méritaient pas une telle 
publicité. Colette a parlé de ce qu'elle con-
naissait parfaitement, elle a saupoudré le 
tout d'un peu de sensibilité, et de beaucoup 
de talent. 

Ce soir-là, Colette nous attendait dans le 
salon où l'on me fit pénétrer. La vérité 
m'oblige à dire que je ne l'aperçus point 

Madame COLETTE 

(photo G.-L. Manuel jrè) 

(1) Voir dansjes numéros 23, 25 20 33 HC, 
47 et 48 de 1025, 4, 9 et 11 de 102(1. les inter-
views de Mistimruett, Eugène Montfort, Mau-
rice Rostand, Pierre Frondaie. Ravmonde et Al-
fred Maehnrd, Pierre Mac-Orlan,' Maurice Dé-
toura. Henri Duvêrnois, Francis Carco et Jean-
José Frappa. 

ette 

dès l'abord. Comme j'entendais Colette qui 
me parlait, et que je ne croyais pas d'autre 
part à son immatérialité, je cherchai Co-
lette derrière la cheminée, sous le bureau, 
dans les tentures... En vain. Heureusement, 
j'eus la bonne idée de baisser les yeux... 
Colette était assise par terre. Elle me fit 

pénétrer dans sa 
b i b 1 i o thèque 
déjà pleine d'a-
mis... elle allait, 
venait, parlait, 
riait, chantait, 
buvait un peu, 
dégustait un gâ-
teau, fumait, li-
sait, écrivait, et 

le tout à la fois. 
Une interview 
ne devait pas ef-
frayer une telle 
activité... et Co-
lette... nous pou-
vons dire notre 
Colette, car :1s 
n'en ont pas en 

Angleterre..., 
répondit à tou-
tes nos curiosi-
tés... 

« Parfaite-
ment, j'aime le 
le cinéma... Si 
je vais au ciné-
ma ? mais tou-

je veux dire souvent, très souvent... 
qu'on joue aux Ursulines ? 

.) 

jours 
Qu'est-ce 
La Rue sans joie} Intéressant, cela, dit-on? 
Bon.j'irai voir.Secrétaire, notez. Et Ménil-
moniani, c'était bien? Pourquoi ne m'avez 
vous pas prévenue ? N' essayez pas de me 
répondre... vous n'avez pas d'excuse. Une 
tasse de thé? Fort? vous avez raison, le 
thé fort est meilleur. Une tartine beurrée? 
Oh! un film amusant, c'est Le Ljis Brisé... 
Vous ne trouvez pas ça drôle, vous, cette 
brute qui bat une jeune fille? Mais c'est du 
sadisme pur. Et comme je suis sadique/ça 
m a plu. Vous savez, ce n'est pas vrai, je 
ne suis pas sadique. N'écrivez pas cela dans 
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votre journal, hein... C'est promis, c'est bien 
promis? Bon! Une cigarette blonde? Si, 
elles sont très bonnes. Les films que je pré-
fère, ce sont ceux de Chariot,... j'aime aussi 
Douglas... beaucoup... et j'aime les Améri-
cains souvent... et aussi les Suédois. J'ai 
aimé Le Cabinet du Docteur Caligari. 
Aucun film allemand, postérieur, de même 
genre ne me semble l'avoir égalé. Quant 
aux films en relief ou en couleurs naturel-
les, aucun, jusqu'ici, à mon avis, n'a rien 
donné de bien fameux, y compris les plus 
récents essais. Nous verrons, pour l'avenir 
Je crois d'ailleurs que le cinéma n'a rien 
à tirer de cette colonisation des couleurs ; 
la gamme des teintes du blanc au noir est 
bien suffisante... J'aime beaucoup les docu-
mentaires et les paysages. Le vrai cinéma, 
ce serait une succession... encore un peu 
de thé?... pure d'images. Une cigarette? 
non, vraiment ?... J'aimerais qu'à l'occasion 
une œuvre de moi fût tournée... mais on 
ne me l'a jamais offert. 

« Et j'aimerais aussi — pourquoi pas? —-
faire du cinéma. Car j'ai des idées, moi 
aussi. Il n'y a pas de quoi rire, vous savez. 
Vous n'avez pas l'air malin. J'ai rêvé d'un 
film où le caractère intime des personnages 
serait révélé par l'ombre projetée... Je sais 
bien comment je m'y prendrais.... » 

Je quitte Colette. Dehors, c'est le Bois 
de Boulogne. 

Le Bois de Boulogne et ses mystères. La 
nuit. 

RAYMOND-MILLET. 

Les "Amis du Cinéma" 
au studio Albatros 

Nous avions obtenu des aimables dirigeants 
d'Albatros et d'Armor l'autorisation pour les 
« Amis du Cinéma » d'assister, samedi dernier, 
à une prise de vues au Studio de Montreuil. Inu-
tile de dire, n'est-ce pas, que cette invitation fut 
la bienvenue et que les « Amis » furent ravis 
de cette rare aubaine ? 

Ils firent donc « filmer » le procès de Jim-la-
Houlette, roi des Voleurs. L'accusé, c'était Rims-
kt ; Gaby Morlay, touchante victime, parut à 
la barre des témoins ; Roger Lion présidait les 
débats... et la prise de vues, tandis que dans l'as-
sistance on reconnaissait Vonelly, Camille Bar-
dou, Jules Moy, Leonnec, Mmes Sylviac et Gil-
Clary, interprètes du film, et quelques journalistes 
qui étaient venus assister à cette séance. 

Libres Propos 
L'Agonie du Perdreau, etc. 

L E film de propagande n'est pas tou-
jours celui que l'on a voulu tel. Je 

veux en citer un qui a modifié une idée 
sans que l'auteur ait prévu ce résultat. 
L'auteur, c'est un opérateur qui a pris au 
ralenti la chute d'un perdreau blessé à la 
chasse. Et, sur l'écran, l'agonie atroce de 
l'oiseau parut si atroce qu'un passionné 
disciple de Saint Hubert, ayant vu ce dra-
me, jura de ne plus jamais chasser. Il tint 
parole. 

— On exprime souvent le souhait qu'une 
entente internationale ait lieu au sujet des 
films. Or, elle existe tacitement sur un 
point, sans que jamais les .intéressés en 
aient disputé. Dans chacun des pays du 
monde, en effet, il y a des gens capables 
de mutiler des films venus de l'étranger. 

— M. Maurice Boissard remarquait 
l'autre jour que les livres qui comptent 
sont écrits sur le même ton du commence-
ment à la fin, sans « morceaux de bra-
voure », sans passages à effet. Les mor-
ceaux de bravoure, les passages à effet 
sont la marque des œuvres inférieures. 
Non seulement, c'est juste, mais c'est aussi 
vrai pour les films que pour les livres. 

— On a préconisé un musée des hor-
reurs pour la peinture. Pourquoi un ciné-
ma ne se spécialiserait-il pas dans la pro-
jection de films idiots ? Voilà une « ex-
clusivité » que nous souhaitons. Jusqu'à 
présent, il y a de la concurrence. Un seul 
suffirait. 

— Nous avons le droit de nier le pro-
grès en voyant que, dans les films, les 
sauveurs arrivent toujours à temps, qu'ils 
aient parcouru de longs espaces en avion, 
en automobile, en chemin de fer, en voi-
lure, à bicyclette où à pied. 

— Un chef d'orchestre — exception ! 
— a demandé que l'on enlevât une partie 
d'un film parce qu'il ne voyait pas de 
quelle musique l'accompagner. 

— Certain directeur, quand il entend 
des coups de sifflet dans son établissement, 
dit : « C'est un Américain qui s'enthou-
siasme. » Et il a bien raison de ne pas te-
nir compte de la désapprobation unique. 

LUCIEN WAHL. 
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LA VIE CORPORATIVE 

LES FILMS DEVANT LE PUBLIC 

L ORS de sa dernière assemblée générale, 
le Syndicat français des Directeurs a 

voté un ordre du jour qui appelle une mise 
au point et aussi quelques réflexions. 

Cet ordre du jour formule un blâme sé-
vère à l'égard de la presse corporative 
coupable d'avoir soulevé une question ju-
gée par les directeurs de cinéma inoppor-
tune, celle du traitement dont pâtissent les 
films dans certains établissements, soit 
qu'ils y subissent des mutilations arbitrai-
res, soit que la projection se fasse à une 
vitesse abusive. 

Observons tout d'abord que l'on ne voit 
pas pourquoi la presse corporative seule 
encourt ce reproche, car elle n'est pas seu-
le en cause. Tandis que la presse corporati-
ve recueillait les doléances des profession-
nels intéressés, c'est-à-dire les éditeurs et 
auteurs de films, de son côté la presse quo-
tidienne recevait et publiait celles du pu-
blic. Voilà la vérité. Donc, quoi que l'on 
en dise, cette question n'a pas été soule-
vée sans raison. La concordance des criti-
ques émises dans les organes les plus di-
vers le prouve bien. 

De même, on s'étonne de relever dans 
l'ordre du jour syndical une affirmation 
que les journalistes cinématographiques 
n'avaient certainement pas besoin de s'en-
tendre répéter. Nous savons tous que l'in-
dustrie du cinématographe repose entière-
ment sur l'exploitation. Ce n'est pas assez 
de dire que l'exploitation est une branche 
du cinéma, elle en est la base même. Sans 
les directeurs de salles, sans leur action sur 
le public et, pour tout dire d'un mot, sans 
les recettes qu'ils procurent à la location, 
à l'édition, à la production, rien n'irait 
plus. La machine s'arrêterait net. Aussi les 
journalistes cinématographiques, et notam-
ment les journalistes corporatifs, qui sont 
plus particulièrement informés de ces 
questions, consacrent-ils sans cesse tous 
leurs efforts à la défense des intérêts des 
directeurs. Ceux-ci, par exemple, ne son-
gent certainement pas à contester que la 
presse cinématographique leur apporte une 
aide^ efficace, inlassable et absolument dé-
sintéressée dans leur lutte contre les 
taxes et surtaxes injustes, odieuses, qui les 
écrasent. Pourquoi, dès lors, les journalis-

tes cinématographiques trouveraient-ils du 
plaisir, sur une autre question, à nuire aux 
directeurs dans l'esprit du public ? 

Pour notre part, nous ne laissons passer 
ici aucune occasion de servir la cause des 
directeurs auprès du public en nous atta-
chant à dissiper entre eux tout sujet de 
mésentente. 

Nous expliquons au public que le direc-
teur de cinéma ne fait pas toujours ce 
qu'il voudrait faire, que l'Etat, les muni-
cipalités, l'Assistance publique le rançon-
nent à merci ; qu'il est victime comme 
tout le monde de l'augmentation ininter-
rompue des prix et que, dans ces condi-
tions, c'est véritablement miracle, qu'il puis-
se encore, comme l'on dit, « tenir le coup » 
et présenter le plus souvent possible du bon 
film, c'est-à-dire du film coûteux. Nous rap-
pelons, en outre, au public qu'il est bien 
malaisé de contenter tout le monde à la. 
fois, alors que, dans une salle de cinéma, 
prennent place devant l'écran des person-
nes d'âge, de condition, de tempérament, 
de goût très divers, sinon absolument oppo-
sés. Enfin, nous concluons — et c'est pré-
cisément le thème de nos deux derniers 
articles — qu'il convient d'y regarder à 
deux fois avant de jeter le discrédit sur 
une salle aussi longtemps qu'il n'est pas 
absolument manifeste que -son directeur ne 
témoigne d'aucune considération pour son 
public. 

Car le public qui paye a des droits sur 
quiconque encaisse son argent. Et cela 
aussi nous devons le dire et le dirons. Or, 
si nous admettons parfaitement que ce soit 
à titre exceptionnel que se produisent cer-
tains abus dont souffre le public, il serait 
plus sage de. rechercher les moyens de les 
.faire disparaître que de reprocher à la 
presse de les signaler. La presse, en la cir-
constance, fait son office comme elle le fait 
quand elle défend les directeurs contre le 
fisc. 

C'est aux directeurs eux-mêmes, dans 
leur propre intérêt et par conséquent dans 
l'intérêt de la cinématographie tout entière, 
qu'il appartient d'établir en principe qu'un 
film doit être respecté dans sa composition 
aussi bien que dans son rythme. Des di-
recteurs — sans doute peu nombreux — 



l'oublient, et ils ont tort, et c'est le public 
c|ui a raison de se plaindre. Le film qu on 
lui montre n'est plus, en effet, celui qu'il 
voulait voir — et il a payé pour le voir ! 
Ce n'est plus le film définitivement mis au 
point par l'accord de l'éditeur et du met-
teur en scène pour être projeté à une ca-
dence normale. C'est autre chose, c'est un 
film amputé au point d'en devenir parfois 
incompréhensible et dont les images se pré-
cipitent dans un tohu-bohu déconcertant. 

Franchement, de telles pratiques sont-
elles tolérables ? Est-ce que le public des 
théâtre lyriques laisserait représenter de-
vant lui une sorte de parodie de Carmen 
où manqueraient des scènes, des airs né-
cessaires à la compréhension de l'ouvrage, 
où l'on verrait les personnages se livrer 
sur la scène à une gigue frénétique en 
chantant leur partie dans un mouvement 
désordonné pour finir plus vite ? Pourquoi 
veut-on que le public du cinéma tolère, 
lui, quelque chose de tout semblable ? En-
core une fois, il est entendu que c'est là 
une exception. Raison de plus pour y met-
tre fin. Ce doit être très facile. Nous de-
mandons au Syndicat français des direc-
teurs de s'y employer en bon accord avec 
la presse cinématographique et, en fait, 
avec tous les fervents du cinéma. 

PAUL DE LA BORIE 

Courrier des Studios 
Aux Cinéromans 

Secondé par un temps splendide, René Bar-
berls a pu exécuter quel' 8 scènes d'extérieurs 
de Larmes d'Enfçmt, pleines d'une belle lumière 
cl île vie exubérante. Il a réalisé ilernièrèmept 
des tableaux remarquables de Côte 'populaire pro-
vençale, avec tambourinaires et farandoJeiirs 
d'une belle couleur locale. 

— Louis Mercanton tourne à Nice Cimiers. 
I.c beau ciel du Midi donne à ces tableaux une 
extraordinaire luminosité et le meilleur auxi 
Maire du metteur en scène, le soleil, ne lui faij 
lias défaut. La linesse et le sentiment de celle 
production seront certainement très goûtes. 

Henri Destfontaînes, le metteur en scène 
du Capitaine Rascasse, a eu a réaliser de n'àm-
lit'ciises scènes de son fllm qui se passent à Mar-
seille, Il H reçu des autorités de celle ville le 
plus chaleureux accueil et toutes les facilités 
lui onl été accordées pour tourner dans tous les 
siles de la ville et du Vieux Port où il désirait 
situer son action. C'est ainsi que des vues ma-
gnifiques de rues du vieux Marseille uni été èn-
roiiistrées. Kl. sur la Juliette, l'on voil Caliricl 
Gabrlo, transformé en pêcheur marseillais. 

— René Leprince Achevé les derniers inté-
rieurs de Titi 1", liai des Gosses. 11 a tourné 
plusieurs scènes d'un tragique saisissant ol 
d'autres très touchantes avec ta petite reine 
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Vania (Yvéttë &ariglais);, qui est une extraordi-
naire petite artiste de six ans. 

A Paramount 
Ronald Colman vient d'être engagé par la 

Paramount, pour interpréter le principal rôle 
de Beau Geste, la prochaine réalisation de Her-
bert Brenon. Le jeune artiste anglais poursuit 
une (arrière cinématographique des plus bril-
lantes. Inconnu encore il y a deux ans, Colman 
est maintenant au tout premier rang des vedet-
tes de l'écran : ses créations de The White 
Sister (Dans les Laves du Vésuve) et de ïto-
mola, aux côtés de Lilian Gish, lui ont valu 
un merveilleux succès. 

La distribution de ce film réunira en outre 
Neil Hamilton, Ralph Forbes, Wallace lïeery, 
Norman Trevor et Alice Joyce. 

— Ariette Marchai, la jolie artiste française, 
qui fut récemment engagée par la Paramount, 
débarqua en Amérique, accompagnée de -nom-
breuses malles remplies de robes, dernières 
créations^ de nos couturiers parisiens, qu'elle 
porte du reste avec le plus grand chic. 

Elle s'aperçut bientôt qu'elle était suivi? par-
tout où elle allait par les mômes individus. Ff-
frayée, elle les interrogea. Kt ce n'était autre 
que les dessinateurs -de grandes maisons de cou-
ture, qui s'efforçaient de copier les toilettes 
d'Ariette Marchai, si remarquée pour son élé-
gance depuis son arrivée au pays du cinéma. 

On pria les « suiveurs » de copier les modè-
les parisiens d'une façon pins discrète. 

Ariette Marchai tourne actuellement aux cô-
tés de Betty Bronson et de Èiçardo Cortez dans 
The Cat's Pyjamas (les Pyjamas du chat). 

— irffiâ Kornolia, jeune actrice hongroise 
d'une grande beauté, surnommée dans son pays 
« Miss Adorable- » vient de signer avec la Pa-
ramount un long contrat. 

— Miss Georgia Haie, la délicieuse parte: 
naire de Charlie Chaplin dans La Ruée vers 
VOr, récemment engagée par Paramount, va 
tourner, dans The Ituin iitah er, un des rôles les 
plus importants, aux côtés de William Collier 
Jr, sous la direction de Clarence P»adger. 

— Récemment, au Itifz-Cari ton. de New-York, 
eut lieu un dîner qui réunissait, autour de M. 
.fesse L. Lasky ,vice-président de la _ Famoiïs 
l'layers-Lasky, les seize élèves de l'Kcole de ci-
néma Pàrai*n6unt, qui avaient suivi pendant six 
mois des cours intensifs destinés à faire d'eux 
des acteurs accomplis. 

Après le dîner, M. Jësse L Lasky prononça 
un bref discours, .puis il remit à chacun des élè 
ves un contrat de deux ans le liant avec Pu-

Pour clôturer la soirée, on projeta Fascinai in;/ 
Yoiith (Fascinante jeunesse), dont l'interpréta-
tion tout entière avait été confiée à ces jeunes 
gens. Le succès que remporta cette charmante 
comédie laisse entrevoir un avenir brillant à ces 
futures « vedettes » de l'écran. 

— La distribution de The BUnd Goddess (La 
I >éosse aveugle) est mai mena nt définitive. L'in-
terprétation réunira les noms de Jack 1 loi t, Hs-
ther Ralston, Frnest Torr'ence et Louise Dres-
ser. 

The BUitd Godes s sera, paraît-il, un des dra-
mes les plus puissants qui aient jamais été .por-
tés à l'écran. Le scénario a été tiré d'une nou-
velle dè Arthur Train. 

- Les studios Paramount sont eu pleine ac-
tivité, aussi bien à Hollywood qu'à Long Isf-ind. 

Neuf compagnies occupent les divers plateaux 
de ces gigantesques studios, A 1-ïnlilyAvood, Al la n 
Dwan dirige Padlocked (Fermé à double tour), 
tiré de la nouvelle de Kc\ Lïeacli et. interprété 
par Lois Moran. Noali Lieéry, Louise Dresser et 
Richard Arien. Raymond (Jriftith. Hélène Ons-
tello et tïryaril VVashburn interprètent \Vet Paint 
(Fraîchement peint). "William de Mille met en 
scène Fdlse Steps (Faux-Pas), 
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" NAPOLÉON 19 

Nicolas Koline, qui interprète le rôle de Tristsn Fleury, 
dans le film dont Abel Garïce poursuit activement la réalisation. 

'exécution des otages après la prise de Toulon. 
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"NA NA" 

Photos 31. Souliê 

Jean Renoir a complètement terminé le grand film qu'il réalisa d'après l'œuvre 
de Zola : « Nana ». Cette production réunit tous les éléments nécessaires 

à la réussite d'un film : scénario passionnant, décors somptueux, 
interprétation extrêmement brillante. 

En haut : un grand décor. En bas : Werner Krauss et Catherine Hessling 
dans une scène de ce film qu'on nous présentera prochainement. 

" SIMONE " 

Actualités 



C'est très prochainement que nous sera présenté le dernier film 
de René Plaissetty : «Le Faiseur de Statuettes». Cette photographie 

représente une des scènes principales du drame. A gauche : Nicole Robert 

Doublepatte et Patachon, les deux irrésistibles comiques, 
dans leur dernier film qu'édite l'Union-Eclair (F. P. S. de Venloo) 

« Ça t'Ia coupe! », que Paramount présente en exclusivité au Ciné Max-Linder, 
est sans contredit un des films les mieux réussis d'Harold Llcyd. Les situations 
les plus étourdissantes se succèdent sans arrêt. C'est un éclat de rire continuel! 

Quelle variété de scènes dans « Carmen », que termine Jacques Feyder ! 
Voici Raquel Meller dans une des plus tragiques : 

l'issue du duel entre don José et l'officier espagnol. 
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Photo SoulatrJîoussus 
« Nitchevo », que réalise Jacques de Baroncelli, se passe en grande partie dans 

le milieu des officiers de marine. Cette scène est interprétée par 
MM. Marcel Vibert et Jean d'Yd. 

'« Gribiche », le dernier film de Jacques Feyder, vient de passer avec un 
grand succès en exclusivité sur les boulevards. Voici Gribiche (Jean Forest) 
en grande conversation avec le mécanicien de sa bienfaitrice. Il préfère de 
beaucoup — et il le prouvera par la suite, — la compagnie des gens simples 

parmi lesquels il est né, à celle des gens trop riches aux côtés desquels 
il se sent désaxé. 

Kenneth Harlan et Marie Prévost viennent de célébrer leur premier anniversaire 
de mariage. Voici les deux sympathiques artistes, qui forment un des couples 

les plus unis d'Hollywood, dans la piscine de leur propriété. 

Avant son départ pour l'Europe, Mary Pickford reçoit du chef de la police de 
Los Angeles une médaille commémorative, en remerciement du dévouement 

qu'elle témoigne pour les nombreuses œuvres dont elle s'occupe. 
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Charlie Chaplin a commencé la réalisation de son prochain film « Le Clown » 
Merna Kennedy, que représente cette photographie, est une danseuse réputée 

en Californie. Elle fera ses débuts à l'écran dans ce film où elle sera 
la partenaire du grand Charlie. 
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SOUS L'EGIDE DE LA SOC/ÉTÉ DES NATIONS 

Un Congrès International du Cinématographe 

C EST le 27 septembre de cette année que 
doit se réunir le premier Congrès in-

ternational du cinématographe, réuni sur 
la recommandation et sous les auspices de 
la Société des Nations. 

L'association des deux mots « Société 
des Nations » et « Cinéma » est symboli-
que de l'âge nouveau dans lequel le sep-
tième art est entré récemment, âge dont le 
début peut, dans un sens, être fixé au jour 
où, sur le rapport motivé de M. Julien Lu-
chaire, la Commission de coopération intel-
lectuelle de la S. D. N. décida de s'oc-
cuper activement de l'avenir du cinémato-
graphe. Le film fut, pour la première fois 
le 22 juillet 1924, reconnu officiellement 
comme l'un des plus puissants moyens à la 
fois de propagation de la pensée humaine et 
d'expression de l'art. 

Auparavant déjà, l'effort, trop long-
temps méconnu, des pionniers du film avait 
conquis la faveur — pour ne pas dire la 
ferveur — du grand public, ainsi que l'in-
térêt de quelques rares artistes et intellec-
tuels, moins aveuglés que leurs confrères 
par leurs principes et leur routine ; mais 
jamais encore le cinéma n'avait attiré l'at-
tention des organismes constitués, qui ne 
s occupaient de lui que pour le taxer ou le 
censurer., lui imputer Ions les crimes de la 
jeunesse a après-gueri'e. 

La Société des Nations, au contraire des 
usages administratifs, ne se borna pas à for-
muler une approbation toute platonique, 
mais réclama la réunion périodique de con-
grès internationaux, dans le but de dé-
blayer tous les problèmes qui, chaque jour, 
entravent les progrès de l'art du film. Elle 
veilla à ce que son vœu fût promptement 
réalisé. Ce fut au Comité national fiançais 
de coopération intellectuelle, organisme 
chargé d'assurer la liaison entre les milieux 
scientifiques et artistiques français et la 
S. D. N., que revint l'honneur de prendre 
l'initiative de réunir à Paris le premier de 
ces congrès internationaux. Après une pé-
riode de tâtonnements, inévitables lors-
qu il s'agit d'entreprises d'une telle enver-
gure, le Comité national s'est entendu avec 
les organisations officielles de l'industrie 

française du film et a constitué avec elles 
une commission technique d'organisation. 

A l'heure actuelle, les travaux de cette 
commission sont arrivés à leur point de ma-
turité, la date du Congrès est fixée, son 
programme publié. L'on sait déjà que sont 
invités à prendre part aux travaux tous les 
gouvernements, toutes les organisations cor-
poratives de l'industrie du film dans le 
monde, les associations s'occupant de l'a-
mélioration du cinéma, un nombre impor-
tant des plus grands réalisateurs de films, 
ainsi que les personnalités et les organisa-
tions spécialisées dans le film d'enseigne-
ment. 

Le programme des travaux du Congrès 
couvre toutes les branches de l'activité ciné-
matographique : on étudiera les moyens 
d'améliorer la production et l'utilisation tant 
du film d'art, leçon de beauté, que du 
film éducatif proprement dit, dans toutes 
ses variétés. Le Congrès aura à donner les 
directives d'après lesquelles on élaborera, 
pour ce hors-la-loi qu'est encore le ciné-
matographe, un statut juridique rationnel 
et complet. Plusieurs problèmes de la vie 
corporative seront également examinés. En-
fin, on jettera les bases de l'organisation 
de l'enseignement par le film. 

Le caractère de ce Congrès est avanl 
tout social et le désir de la Société des Na-
tions, promotrice, et du Comité national 
français, organisateur, est uniquement de 
ménager à tous les groupements intéressés 
à l'amélioration du cinéma une occasion de 
se rencontrer et de discuter librement les 
moyens les plus appropriés à favoriser 
un heureux développement de l'industrie 
et de l'utilisation du film. 

Dans ces premiers Etats généraux du ci-
néma, les organisateurs, selon l'usage de la 
S. D. N., ont particulièrement tenu à li-
miter leur rôle à un rôle d'intermédiaires, 
se contentant de mettre les divers intéressés 
en présence et de faciliter leur travail en 
réunissant au préalable toute la documen-
tation désirable. 

FRED CORNELISSEN, 
Secrétaire de îa Commission 
d'organisation du Congrès. 
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Charles Dullin nous parle du Cinéma 

E NTRE deux répétitions de la dernière 
pièce de Marcel Achard, nous avons 

pu joindre le directeur de l'Atelier, M. 
Charles Dullin, qui, après avoir fait re-

Photo Henri Manuel 

CHAULES DÇLMN, 

vivre sur l'écran un inoubliable Louis XI 
dans Le Miracle, des Loups, va interpréter 
le principal rôle du Joueur d'Echecs, dont 
Raymond Bernard a commencé la réali-
sation. 

Charles Dullin se prête aimablement au 
supplice de l'interview : 

— Vous avez prouvé, dis-je au grand 
artiste, que l'on peut aimer avec une égale 
passion le théâtre et le cinéma. 

— Ce sont deux arts tellement diffé-
rents ! me répond Charles Dullin. On l'a 
dit sur tous les tons, mais rares, en effet, 
sont ceux qui s'adaptèrent au cinéma, art 
essentiellement moderne et si neuf ! Par 
lui, l'espace et le temps sont asservis, et 
l'objet inerte peut acquérir une expres-
sion... 

— Que pensez-vous de l'interprétation 

au théâtre, comparée à l'interprétation à 
l'écran ? 

— Sur la scène, l'acteur donne instinc-
tivement au texte et à la pensée de l'auteur 
le grossissement indispensable. Au cinéma, 
c'est l'objectif qui donne ce grossissement 
en saisissant — avec quelle minutie dans 
l'exactitude — la vie elle-même ! C'est 
pourquoi le comédien d'écran doit surtout 
vivre intérieurement, intensément, et ne ja-
mais chercher à amener l'expression sur le 
masque. Cela doit venir naturellement... Si 
cela ne vient pas, on n'est pas doué... voilà 
tout. Car la photogénir est une blague, 
la blague la plus invraisemblable que l'on 
ait faite au cinéma... Là où tout est mou-
vement, le plus beau visage, s'il est sans 
vie, devient insignifiant, alors qu'une exté-
riorisation intelligente — et naturelle, j'y 
insiste —^ nous intéresse et touche notre 
sensibilité quels que soient les traits qu'elle 
emprunte pour se manifester... 

— Admirez-vous les artistes améri-
cains ? 

— J'admire n'importe quel artiste intel-
ligent, où qu'il se trouve. 

— Pensez-vous que le décor synthéti-
que ou expressionniste serve mîeux les inté-
rêts du cinéma que la reproduction de la 
nature ? 

— Dans l'art muet, art synthétique par 
excellence, tout est permis, mais avec 
quelle attention il faut tenir compte de 
cette optique spéciale, bien différente de 
celle du théâtre ! Quelle importance acquiert 
soudain un détail ! Il faut prendre garde 
de ne pas s'éloigner de la simplicité, et res-
ter compréhensible... 

— Quel est au monde l'artiste d'écran 
que vous préférez ? 

— Charlie Chaplin. Il a du génie. ' 
Chariot, dans son costume burlesque, pa-
radoxal, avec sa science de l'expression, 
a porté le coup de grâce au spectacle na-
turaliste, cette mauvaise imitation de la pho-
tographie ! Comme auteur de film aussi 
bien que comme interprète, voyez la part 
qu'il a donnée à la suggestion ! Et avec 
quelle mesure... quel tact ! Car le cinéma 
est surtout une affaire de tact : c'est par 
là que le metteur en scène affirme sa maî-
trise, sa science de l'art muet : quelques 
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images de trop et un geste est dénaturé, 
une expression faussée, l'action perd tout, 
rythme... Quelle effroyable responsabilité 
est la sienne, mais que de sensations fécon-
des ! 

— La mise en scène vous tenterait-elle ? 
— Peut-être... mais pas pour le mo-

ment. Vous savez quel amour je porte à 
mon œuvre : l'Atelier. J'ai commencé, je 
continuerai. Non, voyez-vous, un film par 
an, cela me plaît infiniment à interpréter 
et je ne délaisse pas mes compa-
gnons. Je me réjouis d'ailleurs de 
tourner de nouveau avec Raymond 
Bernard, avec lequel je m'entends 
admirablement et dont le talent me 
donne une si grande confiance. 

— Etes-vous satisfait de votre 
rôle dans ce Joueur d'Echecs que 
nous verrons à l'écran lors de la sai-
son prochaine ? 

—- Très ! Voici quelque temps 
déjà que je vis avec lui. J'estime, en 
effet, qu'il est indispensable qu'un 
interprète ait la pleine connaissance 
de ce qu'on lui demandera de faire 
et qu'il puisse s'imprégner longue-
ment de son 'personnage pour lui 
donner une âme. M. Dupuy-Ma-
zuel, qui possède le don rare d'écri-
re eh images, si j'ose dire, a trouvé 
des idées cinématographiques admi-
rables. Vous devinez tout le parti 
qu'en saura tirer Raymond Bernard! 
Avec un tel metteur en scène, je 
vous le répète, quelle confiance et 
quelle joie dans le travail!... 

— Ils ont trouvé en vous... dis-
je... 

— Ne parlons pas de moi, vou-
lez-vous ? 

— Parlons-en, au contraire ! 
Après avoir admiré le Louis XI 
que vous avez animé d'une vie si intense, 
d'un esprit si pénétrant, l'Amérique ne 
vous a-t-elle pas fait de somptueuses pro-
positions ? 

— C'est exact ! On m'a offert un très 
beau contrat. 

— Vous avez refusé ? 
— Pour deux raisons. La première, 

c'est que, ainsi que je vous l'ai dit, je ne 
voulais pas abandonner l'Atelier... Et, ce-
pendant, avec quelles difficultés n'étais-je 
pas aux prises à cette époque !... 

— Et la seconde ? 
— Je m'entends admirablement avec 

Raymond Bernard... Nous nous compre-
nons... Pouvais-je trouver en Amérique, 
avec une langue et une mentalité diffé-
rentes, cette collaboration étroite qui me 
ravit ?... Mais, je vous le répète, aurais-je 
trouvé tout cela outre-Atlantique que je 
serais resté... pour l'Atelier. 

. Dans le ton de Charles Dullin, on sent 

CHABI.ES DULLIN dans Le Miracle des Loups. 

toute la foi qu'il a dans son art, tout l'a-
mour qu'il porte à son œuvre. 

— Soyez persuadé, dis-je à l'interprète 
du Joueur d'Echecs, que nous vous en 
sommes reconnaissants pour le cinéma 
français, et que le public attend impatiem-
ment votre prochaine création. 

Et je quitte, sur ces mots, ce modeste et 
grand artiste. 

Alors que, Français, c'est-à-dire cour-
tois et hospitaliers, nous accueillons avec 
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une si grande facilité tout ce qui vient de 
l'étranger, quelle faiblesse serait la nôtre, 
si nous ne placions pas au rang qui lui est 
dû un des premiers comédiens d'écran du 
monde ! Raymond Bernard nous a révélé 
Charles Dullin dans son admirable Mira-
cle des Loups. 

Dans Le Joueur d'Echecs, que va com-
mencer de tourner l'éminent réalisateur, nul 
doute que nous ne puissions admirer les as-
pects du talent de Charles Dullin, sa 
compréhension subtile et que nous ressen-
tions ces impressions merveilleuses par quoi 
les grands artistes s'imposent à l'admiration 
des foules. 

JEAN STELLI. 

AUX" AMIS DU CINÉMA" 

Ce fut une très brillante soirée que celle qu'or-
ganisa l'Association des « Amis du Cinéma », 
jeudi dernier, dans la salle du Colisée. 

Les « Amis » étaient plus nombreux que ja-
mais '. à eux s'était joint un public important 
que nous espérons avoir intéressé et voir bientôt 
se joindre à nous. 

Le programme ftait des plus éclectiques et des 
plus intéressants. 

Après Le Ral des villes el le Ral des champs, 
très amusante comédie de Stanislas Starevitch, 
uniquement interprétée par des animaux reconsti-
tués que le metteur en scène fit mouvoir avec une 
science et une fantaisie remarquables, on passa 
Marionnettes, le délicieux film en couleurs natu-
relles réalisé en Amérique par notre compatriote 
Henri Diamant-Berger. Marionnettes marquera 
une date dans l'histoire de la cinématographie ; 
c'est de beaucoup le film qui se rapproche le plus 
de la perfection quint à la reproduction des cou-
leurs. 

Ce fut ensuite Les Yeux du dragon, autre chef-
d'œuvre de Starevitch. merveille de patience et 
d'habileté. Au cours de la projection de ce film, 
plusieurs passages d'une technique extrêmement 
brillante furent vivement applaudis. 

Après l'entr'acte, nous revîmes avec un plaisir 
extrême Le Brasier Ardent qui restera toujours 
une des œuvres les plus marquantes de la ciné-
matographie. Les « Amis » apprécièrent comme 
il convient la technique de ce film, et le jeu si 
remarquable de Mosjoukine, de Lissenko et de 
Koline, magnifique trio qu'on ne se lasse jamais 
de voir tant il y a de talent et de vie dans toutes 
les scènes fantaisistes ou sentimentales qu'il inter-
prète. 

Quelques anecdotes amusantes... 

Au printemps de 1 920, alors que Gance 
tournait La Roue dans un décor de plein 
air, édifié dans la gare Saint-Roch, à Nice, 
un autre metteur en scène tournait dans la 
« banlieue » niçoise un film champêtre qui 
eut, depuis, un joli succès. 

Un samedi soir, ce dernier metteur en 
scène, désireux de tourner le dimanche pour 
avoir terminé son film le lundi, s'aperçoit 
qu'il n'aura plus assez de pellicule pour 
travailler le jour dominical, et comme il 
connaît amicalement Abel Gance et qu'il 
sait que ce dernier a fait des provisions con-
sidérables de film, il lui dépêche son ré-
gisseur, muni d'une lettre et d'argent pour 
payer la pellicule empruntée. 

Bien confraternellement, Abel Gance 
fait délivrer le film vierge demandé et no-
tre metteur en scène, rentré à Paris, fait 
développer, tirer, monter son film. A la 
projection de certains négatifs, il faillit en 
perdre son latin et s'arracher les cheveux. 
Sur une scène représentant des boeufs tirant 
une charrue, on voyait passer en surimpres-
sion des locomotives majestueuses. Sur une 
autre scène représentant des moissonneurs 
fauchant leur blé, des signaux apparais-
saient qui s'ouvraient et se jermaient alter-
nativement, etc. 

Le mystère fut bientôt expliqué : l'opé-
rateur qui avait donné la pellicule s'était 
trompé de boîtes. Au lieu de film vierge, 
il avait donné du film impressionné, mais 
non développé. Nos deux metteurs en scè-
ne en furent quittes pour se faire mille ex-
cuses et recommencer leurs scènes. 

J. A. 

T. S. F. 
TOUS LES JEUDIS, à 18 h. 30 

Qncmagazine 
fait une causerie cinématographique 
pour les 12 MILLIONS de personnes 

qui écoutent la 

TOUR EIFFEL 
(Longueur d'onde : 2.200 mètres) 

Le Miracle de Lourdes retrace une partie (Je la rie de In petite BÉRNJ 
La roiei à l'époque où elle est devenue sœur Marie-liet nard. 

AVANT PRESENTATION 

LE MIRACLE DE LOURDES 

N OUS avons eu le plaisir de rencontrer 
récemment M. Simon, le sympathique 

réalisateur qui vient de tourner Le Miracle 
de Lourdes.L^e film devant nous être présen-
té mcessamment.nous avons tenu à demander 
a son animateur quelques précisions suscep-
tibles d'intéresser <ncs lecteurs toujours dé-
sireux de se tenir au courant du mouve-
ment cinégraphique. 

« Dans Le Miracle de Lourdes, nous a 
dit M. Simon, j'ai traité une question qui, 
depuis bien longtemps, passionne le public: 
celle des miracles que l'on constate chaque 
année au cours des pèlerinages a Lourdes. 
Des maladies que la science avait été im-
puissante à guérir et que les médecins les 
plus renommés avaient déclarées incurables 
ont disparu subitement au cours de visites 
à la grotte ou à la piscine... 

« Le Miracle de Lourdes ne sera pas, à 
proprement parler, un drame ou une comé-
die dramatique ; il constituera un grand do-
cumentaire dans lequel seront restituées cer-
taines scènes de la vie de Bernadette et qui | 

sera divisé en trois parties : la première, 
un prologue assez court, évoquera l'origine 
de Lourdes à l'époque de Charlemagne ; 
dans la seconde, nous nous sommes atta-
chés à traiter l'ère des apparitions. On y re-
trouvera la jeune Bernadette lorsque l'Im-
maculée Conception se révéla à elle devant 
la grotte. Enfin, la troisième partie, essen-
tiellement documentaire, traitera du Lour-
des actuel. L'objectif a pu enregistrer là de 
nombreux tableaux du pèlerinage. Quoi de 
plus émouvant que ces foules qui viennent 
implorer la Vierge Marie et la prier de leur 
accorder des grâces ?... Des malades, sou-
vent à toute extrémité, se font transporter 
à Lourdes, certains d'y obtenir leur gué-
rison ou du moins quelques adoucissements 
à leurs souffrances. Quel film grandiose ne 
pourrait-on pas réaliser avec de semblables 
visions où la grandeur le dispute à l'émo-
tion ! 

« Les opérateurs Berryer et Boger ont 
apporté un soin tout particulier à la prise 
de vues du Miracle de Lourdes, dont les 
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nombreux extérieurs ont été tournés sur les 
lieux mêmes et dont les quelques intérieurs 
ont été réalisés au studio de Billancourt. 

« Le sujet du film est tiré des « Anna-
les de Lourdes » et M. Pêne en a com-
posé le scénario en s'appuyant sur une do-
cumentation des plus rigoureuses. 

« Si le caractère documentaire du film 
domine dans la production, j'ai dû m a-
dresser, pour animer des scènes d'évocation 
capitales, à une troupe dont j'ai été on ne 
peut plus satisfait. La petite Pierrette Lu-
gand, dont vous vous rappelez sans doute 
la création très réussie de La Terre Pro-
mise, incarne Bernadette et apporte à l'in-
terprétation de son rôle des qualités de tout 
premier ordre. Pierrette Lugand a su s'ac-
quitter de sa tâche en grande artiste. Mme 
Lugand anime sœur Marie-Bernard. 

« Pour les autres épisodes du film, j'ai 
eu recours, pour interpréter la scène du 
miracle de Bourriette, à André Carnège, 
de l'Odéon, qui fut émouvant au possible, 
et à Mlle Bru, du Théâtre Marigny. 
Leone Balme sait faire vivre intensément 

une paralytique et l'on remarquera touL 
particulièrement aussi la petite Véga, une 
jeune prodige qui est étonnante. 

« Si j ajoute que de nombreuses som-
mités catholiques ont approuvé Le Miracle 
de Lourdes, qui sera présenté incessam-
ment à l'Artistic-Cinéma, je crois avoir 
donné tous les renseignements susceptibles 
d'intéresser vos lecteurs. Je ne doute pas 
que tous, à quelque confession qu'ils ap-
partiennent et de quelque opinion qu'ils 
soient, ne prennent intérêt à mon film qui 
n'est pas exclusivement religieux et qui re-
présente des épisodes qui ont intrigué et qui 
intéressent toujours l'univers entier. » 

En nous exprimant sa confiance quant 
au succès de la présentation de son film, 
M. Simon nous fait part de ses projets et 
de ses intentions de réaliser toute une série 
de films moraux. Il prend bientôt congé de 
nous, non sans avoir reçu toutes nos féli-
citations pour la croisade qu'il entreprend 
en faveur du bon cinéma. 

JEAN DE MIRBEL 

l'n fiblemi très impressionnant du Miracle u> Lourdes 
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Du "trac" chez les acteurs de cinéma 

LES acteurs de cinéma sont-ils sujets au 
« trac » qui affecte si souvent leurs 

camarades de la scène ? Les émotions qu'ils 
éprouvent — s'ils en éprouvent — sont-
elles du même ordre que celles du « trac » 
théâtral ? Sont-elles incurables ? Quel est 
leur correctif ? 

Curieux de m'édifier sur ce petit problè-
me cinégraphique, j'ai consulté les intéres-
sés, c'est-à-dire les artistes eux-mêmes et les 
metteurs en scène qui les emploient. Voici 
quelques remarques glanées dans les stu-
dios au cours de cette rapide enquête. Les 
amis de Cinémagazine, qui sont orfèvres sur 
ce point, les compléteront et les rectifie-
ront au besoin : il y a là matière à pi-
quantes confidences. 

Pour nombre de nos interprètes — mas-
culins pour la plupart — il n'y a pas de 
« trac » proprement spécifique du cinéma. 

L'émotion — disent-ils — qui s'empare 
de nous au théâtre les jours de première et 
même dans la suite des représentations, 
tient généralement à la crainte où nous 
sommes de perdre la mémoire, d'avoir un 
oubli, de manquer la réplique. Les mal-
heureux qui îont sujets au « trac »^ se 
voient, par un dédoublement analytique du 
moi, perdus sur le tremplin, « en carafe », 
à la recherche désespérante d'un mot fugi-
tif. Cette torture, face au public, les em-
plit d'un trouble d'ordre physiologique au 
milieu duquel ils sont comme absents. Lé-
gère anémie cérébrale ou fébrilité géné-
rale, erreurs fonctionnelles, flou sur les 
yeux, jambes « en pâté de foie » et tous 
les phénomènes qui accompagnent la peur, 
les traqueurs éprouvent les pires sensations. 

Au cinéma, nulle crainte de manquer de 
mémoire n'affecte l'interprète. Il obéit à 
l'ordre ou à la suggestion du metteur en 
scène et ses effets, toujours très courts, sont 
plutôt dictés que spontanés. Même dans 
ce dernier cas, ils échappent à toute émo-
tion préparatoire et ne sauraient fournir un 
prétexte au « trac » paralysant. 

Au surplus, l'artiste cinégraphiste peut se 
tromper sans danger. Il est un peu dans le 
cas d'une perpétuelle répétition. S'il n'a pas 
donné ce que le metteur en scène attend de 
lui ou s'il n'est pas satisfait, vedette cons-

ciencieuse, de ce qu'il a fait, mon Dieu, le 
mal n'est pas grand. On recommence. 

Jadis, le metteur en scène n'aimait pas 
beaucoup « remettre ça ». La première 
expression était la bonne et le : Ça va, 
mon vieux ! était de règle commune. 

Aujourd'hui, un plus haut souci de 
faire de beaux premiers plans anime nos 
bons artisans du film et l'artiste a plus de 
latitude dans le choix et la gamme de ses 
effets. 

Ces diverses raisons lui évitent le trac et 
devraient même le lui épargner tout à fait, 
si tous les esprits étaient réglés par une 
nervosité égale et normale. 

Miais la raison n'est pas ce qui règle le 
génie particulier d'un comédien. Il y a sa 
nature qui va de la complète maîtrise de 
soi à la plus folle sensibilité. 

Le « trac », inadmissible a priori, est 
donc cependant un fait assez fréquent chez 
les gens de studios. Il affecte — on le 
comprendra P— plus particulièrement nos 
stars les plus réputées et prend dès lors 
chez elles une forme spéciale. 

Est-il bien le fait d'une émotion théâ-
trale ? Il n'est pas produit par l'appréhen-
sion de l'amnésie. Il ne s'apparente pas à 
la timidité. 

Qu'est-il donc, en dernière analyse ? La 
peur du metteur en scène, parfois autori-
taire, sans adresse ou préoccupé d'autres 
pensées ? Oui, et cela s'excuse. Il y a des 
natures sensibles, fort heureusement pour 
l'art des expressions artistiques. 

Plus souvent, la belle ou piquante ve-
dette semble avoir le trac... de sa réelle 
beauté. Elle parcourt avec nervosité le 
champ — son champ de bataille — et les 
consultations qu'elle demande à son mi-
roir, les questions qu'elle pose aux cama-
rades prouvent bien qu'elle redoute par-
dessus tout le regard sévère de l'objectif qui 
ne fera pas grâce d'une ombre à son ma-
quillage technique. La peur du « fond de 
teint » est à l'origine du trac féminin dans 
les studios... 

Et je sais quelques-uns de nos jeunes 
premiers qui sont très traqueurs sur ce 
point. 

(A suivre.) GEORGES DUREAU. 
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Échos et Informations 
Nos films à l'étranger 

La Société cl as Filins artistiques Sofar et M. 
Gustave Stchtvàb viennent de se rendre acqué-
reurs, pour l'Allemagne, de Sapoléon. le grand 
film A" Abel Gance, qui sera sans dont;' terminé 
au mois de septembre prochain; Ce sont les 
mêmes acquéreurs qui se sont assuré La Châ-
telaine du Liban, pour l'Allemagne. Cette même 
société distribua Le Mirdele des Loups dans 
30 pays. 
« Nitchevo » 

Ce sera peut-être la plus grande production 
réalisée a ce jour par Jacques de liaroncelli. 
Les Intérieurs, qui sont tournés au studio 
d'Kpinay, sont en bonne voie d'achèvement. Il 
reste encore d s extérieurs ù réaliser pour les-
quels Jacques de Baroncelli doit se rendre pro-
cliaini ni il Toulon. Ajoutons que le film, re-
lenu pour la France par l'aramount, a déjà 
été vendu pour un certain nombre de pays 
étrangers. 
Aux Productions Markus 

La Société des Productions Markus a été 
dissoute A la date du 31 mars 1926. M. A. Stei-
ger si' retire do l'industrie cinématographique 
en complet accord d'ailleurs avec M. Markus. 

iLe Dr Markus constitue une Société fran-
çaise sous le même nom. « Productions Mar-
kus ». qid réalisera son prochain programme. 
M. de Bersaucourt en est l'administrateur. 
Petites nouvelles 

— A la suite d'un accord conclu entre M. de 
Venloo et M. Massoulard, ' M. de Venloo confie a 
M. Massoulard la direction de ses services de 
le cal ion de Paris, Seine, Seine-et-Oise. Seine-et-
Marne. Mil. les directeurs pourront dorénavant 
s'adresser a M.vMassoulard, soit aux présenta-
tions, soit aux bureaux de M. de Venloo, 12, rue 
Caillou. Téléphone : Central 00-01. 

— La Société dos Cinéromans et les films de 
Franco viennent de vendre pour l'Amérique leur 
dernière grande production : Miehel Btrqgoff, a 
la Société rniversul. 

La Société l'nivorsal a déjà acquis les droits 
d'exploitation aux Etats-Unis des Misérables et 
la Paramonnl distribue Kœnigsmàrk. 

("est le troisième grand film français qui en-
tre eu Amérique eu l'espace de quelques mois. 
Mariages et Naissances 

Le bruit court a Hollywood (pie la charmante 
l'.ebo Daniels épouserait peut-être le jeune met-
teur-en scène Eddie Sutherland. Il n'est pas 
rare de voir la jolie artiste entourée d'une foule 
d'adorateurs, niais elle semble accorder sa pré-
férence a Sutherland, 

On annonce, de Los Angeles, ta naissance 
du deuxième bébé de Charlie Chaplin. Charlie 
exulte, dit-on. et est très heureux de l'accroisse-
ment de sa petite t'atnille. Verrons-nous un jour 
a l'écran Chariot père tic famille f 

« Lady Harrington » 
La distribution de l.aihi I la ni nul ou, qui va 

être oiis en scène par MM. Gninville et Grau-
thntn-IInycs, pour les Films Argus, est définiti-
vement arrêtée. File comprend les noms de : 
Mines Claude France. Franchie Mussey, Natha-
lie Greuze : MM. Wanvlck Ward, Maurice de Fé-
ruudy. André Dubosc, ,Ioo Hainman, Charley 
Sov. J.-F. Martial. Ilenley, etc. 

La troupe est allée à Cannes tourner les ex-
térieurs. 

Pour l'Amérique... 
La nouvelle (pie. par T. S. F., nous annoncions 

jeudi soir à la Tour Eiffel est maintenant offi-
cielle. Mosjoukine se rendra en Amérique. Dès 
qu'il aura terminé Casanova, c'est-à-dire en sep-
l'-nibre ou octobre. Mosjoukine quittera la 
France et ira en Californie exécuter le contrat 
qu'il a signé avec Universal, croyons-nous. Nous 
sommes heureux pour le sympathique artiste de 
cette consécration de son grand talent, mais 
nous ne pouvons que regretter ce départ qui va. 
priver la cinématographie française d'un de ses 
meilleurs éléments. 

Un film français à New-York 
A la minute où on parle tellement de l'entente 

cinématographique franco-américaine, il faut si-
gnaler un des premiers gestes vraiment spontanés 
faits iiar New-York en faveur du film français. 

Lue jeune compagnie « L'Associâtes inc. » 
vient, en effet, de donner au Klaw-Theater, dans 
•la 5e avenue, une première vision de gala de 
L'Inhumaine, le film si curieux et si attachant 
de Marcel L'Herbier. 

La presse entière, et notamment The Xeu-
l oi/, Times, manifeste comme une sorte de stu-
péfaction devant le résultat technique et artis-
tique obtenu dans L'Inhumaine par Marcel 
L'Herbier. 

Ht les critiques saluent: unanimement dans 
l'audacieux réalisateur û'MI Dorudo « une des 
imaginations visuelles les plus novatrices et les 
plus attachantes du monde entier ». 

Conférences 
— Vendredi 1G avril, à 20 h. 45, au Col-

lège libre des Sciences, sociales (salle des So-
ciétés savantes), Robert de Jarville parlera du 
ttythmè et de la Pensée tnodpmes au Cinéma. 
avec projection de films d'avant-garde et de 
documentaires, et le concours de Claude-An-
drée Noël et de Nell Haroun. 

— Le Comité des Fête.s de Paris, (pie pré-
side M. Sivbatier, avait Invité Mme Germaine 
Lhilac à parler de ses films et de ses théories 
devant un public sympathique et choisi. Est-il 
tesoin de dire que nous avons passé une déli-
cieuse soirée, au cours de laquelle Mme Dulac 
expliqua comment elle était venue au cinéma et 
révolution de son opinion? Cette causerie, émail-
lée d'anecdotes (Louis Delluc et. Mme Dulac 
construisant le scénario de La Fête Espagnole, 
à .là terrasse d'un café, sous le bombardement 
de la Bertlia), de souvenirs d'enfance, d'histoi-
res, fut vivement applaudie, et le Comité des 
Fêtes île Paris s'engagea à patronner t,n Folie-
des Vaillants, le dernier film de Mme Germaine 
Dulac, que nous reverrons très prochainement 
au GOlisée. La charmante artiste Mlle Lia-Loo 
et l'inhumaine Georgette Leblanc parlèrent en-
suite de Mme Germaine Dulac. Raiphaêl Liévin 
s'étant levé lui aussi, vaincu par sa timidité et. 
son émotion, ne put dire un mot. Mais il fut 
très applaudi quand même. — R. M. 

Richard Dix écrivain 
Richard Dix. le sympathique artiste de Para-

mou nt. n'est pas seulement un sportsman accom-
pli, c'est aussi un écrivain au style incisif et 
coloré. Il aime envoyer ii certains magazines des 
nouvelles e'. des contes originaux, mais, modeste, 
il les signe toujours d'un pseudonyme. 

Récemment, tine grande compagnie d'édition 
écrivit au journal dans lequel avait paru un de 
ces contes, afin de l'adapter a l'écran. La direc-
tion fit parvenir la lettre à Richard Dix, qui ré-
pondit par retour que les droits n'étaient pas a. 
vendre : cela nous vaudra peut-être un jour un 
recueil de contes et nouvelles des plus origi-
naux et des plus imprévus. 

LYNX. 
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LA BIBLE ET L'ECRAN 

Films mystiques et religieux 

LA Bible est un des quatre ou cinq plus 
grands livres de l'humanité. En elle 

et dans les livres saints les artistes viennent 
sans cesse puiser l'inspiration. C'est que 
leur matière est riche, variée, abondante, 
leurs sources inépuisables. Tous les thèmes 
s'y enchevêtrent, toutes les passions sont 
mises en jeu, tous les sentiments, toutes les 
idées. Une seule parabole contient en puis-
sance toute une action dramatiaue aui at-

Queille plus ploignante évocation que la Mi-
se au tombeau, quel plus radieux poème 
de lumière que celui de la Résurrection, 
le matin de Pâques !... Quels thèmes 
plus émouvants et amusants que ceux de 
la vie de tous ces saints qui voisinent dans 
la Légende Dorée, et surtout quel plus 
beau fragment de photogénie et de rythme 
intégraux pourrait-on rêver, que l'halluci-
nante suite de visions fantastiques dont 

line scène du Chrétien, de MAURICE TOURNEUR. 

tend qu'un cerveau d'artiste lui prête la vie 
merveilleuse du roman, de la scène 
ou de l'écran. Tour à tour le pein-
tre et l'écrivain, le sculpteur et le 
musicien y ont recours. Le cinéaste 
également, mais on pourrait peut-être 
lui reprocher de ne pas le faire plus 
souvent, car tout dans la Bible est senti-
ment, idéologie, lumière, vision, image. Les 
thèmes y sont évidemment plus ou moins 
cinégraphiques, mais certaines pages appel-
lent impérieusement leur traduction visuel-
le, leur transposition à l'écran. Quoi de plus 
photogénique que la fuite en Egypte, le 
Calvaire, la Mort du Christ, quoi de plus 
expressif et de. plus suggestif que la Cène! 

Jean de Pathmos a noté les aspects dans 
l'Apocalypse... 

Il n'y a pas un domaine spirituel qui soit 
plus proche de l'art que la religion. C'est 
qu'ici la foi spiritualise tout. Les grandes 
pompes de la mort, une prise de voile dans 
un couvent, une prière au pied de l'autel 
de la Vierge, les grandes orgues qui pleu-
rent les douleurs et les remords, la sym-
phonie crépusculaire des vitraux gothiques, 
le calvaire perdu dans la montagne ou sur 
la lande océane, les petites croix de fer 
rouillées de mélancolie dans les cimetières, 
tout pi.rle et signifie, tout est vision, tout 
fait tableau. 

Les rites des autres religions ne sont pas. 



moins intéressants, leurs mystères et leurs 
livres sacrés, leurs cérémonies, les croyan-
ces de leurs adeptes donneraient lieu à de 
très belles évocations. Baruch, La Loi d'Is-. 
raël, La Terre Promise, L'Enterré vivant 
nous ont initié aux croyances et coutumes 
juives, certains très vieux films de D. W. 
Gnffith aux pratiques de la religion angli-
cane, mais il reste encore Bouddha et Brah-
ma, Mahomet et le Koran, et tant d'autres. 

La vie de Jésus a été filmée quelques 
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en scène en ' était Commandeur Enrico 
Guazzoni, qui est passé maître dans l'art 
de manier les foules, avec des films comme 
Quo Vadis? (première version), César Bor-
gia et le Sac de Rome, et dont Louis Del-
luc disait qu'à chacun de ses films « il 
mobilisait toute la population de la pénin-
sule ». D'autres épisodes de la vie du 
Christ furent filmés en France, par Ar-
mand Bour (Le Baiser de Judas) avec 
Mounet-Sully et Albert Lambert, et en Ita-

Le Chrétien est une œuvre à In fois profondément humaine 
i't emprrinte tle mysticisme dans laquelle Ki.c-HÀiip Dix se fit très remarquer. 

dizaines de fois et déjà les versions succes-
sives ne se comptent plus. Animés par leur 
amour des grandes fresques, les Italiens 
nous offrirent souvent ce spectacle grandio-
se. La plus belle version reste, sans contre-
dit, celle de Christus, qui péchait peut-être 
par un sens insuffisant, incomplet, des cho-
ses de l'écran, mais rachetait ces fautes de 
photogénie par tant de grandeur dans la 
composition, tant d'ampleur dans l'évoca-
tion, qu'elle forçait quand même le res-
pect, la sympathie, l'admiration. Le metteur 

lie par Febo Mari (Judas) avec lui-même, 
et Carminé Gallone (La Rédemption de 
Marie-Madeleine) avec Diana Karenne. 

Les plus ardents mystiques de la terre : 
les Allemands, nous ont donné de très bel-
les tragédies de la foi et du doute, de pa-
thétiques légendes de la vie et de la mort, 
tout empreintes de philosophie. L'As-
somption d'Hannele Mallern, filmée par 
Uirban Gad, d'après le drame de Gerhardt 
Hauptmann, est une lumineuse et mystique 
vision de la mort envisagée comme le salut, 

Les pansages eu.e-mcmes peuvent être* interprétés ». Celui-ci. tiré 
L'Enfant Prodigue, est une merveille de beauté, de calme, de sereni 

Dans L'Enfant Prodigue, RAOUL WALSH réussit à créer une atmosphère parfaite. 
Certains tableau* rappellent les chefs-d'œuvre de la peinture religieuse 

du xvi» siècle, témoin celui-ci dont Vinci n'aurait certainement pas désavoué 
l'harmonieuse composition. 
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peinte en tableaux animés avec beaucoup 
d'amour et de ferveur, de pureté aussi. 
Dans Les Trois Lumières, de Fritz Lang, 
la mort joue le principal rôle, auquel 
Bernhardi Gœtzke prête son physi-
que romantique, halluciné, atrocement 
torturé, « à la Durer ! » De son pas 
égal et sinistre, elle traverse les murs, 
circule parmi les personnages du film, les 
lient dans l'angoisse de sa venue et du 
signe irrévocable qu'elle leur fera, peut-
être tout de suite, peut-être demain, peut-
être plus tard — toujours trop tôt.Véritable 
tour de force d'adaptation, ce film était ti-
ré d'une chanson populaire en six vers. Plus 
récemment, dans une version nouvelle de la 
vie du Christ, Robert Wiene s'attacha à 
nous restituer les épisodes les plus caractéris-
tiques de la vie de Jésus, mais selon sa vi-
sion expressionniste si originale. Et ce fut 
J.N.R.I., avec le puissant tragédien Gré-
gori Chmara. 

Filmé par Jacques de Baroncelli, Le 
Rêve, de Zola, belle page de mysticisme 
photogénique, évoquait les anges, reconsti-
tuait une scène de mariage, dont le rythme 
visuel s'imposait avec autant de plénitude 
que le rythme sonore de la « Marche Nup-
tiale » de Lohengrin. Les anges de 
Borderland, qui tournaient dans le ciel 
tel qu'un Maëlstrom irréel, furent une nou-
veauté technique qui intrigua passionné-
ment les curieux des trucs de l'écran. La 
mort traditionnelle avec sa faux et -son 
grand suaire livide hantait La Charrette 
Fantôme, du Suédois Sjostrom, qui nous 
donna d'émouvantes scènes de cloître dans 
Le Monastère de Sendomir et dans L'E-
preuve du Feu et, dans ce dernier film, 
une grandiose vision d'un « Jugement de 
Dieu » au moyen âge, l'accusée devant 
traverser un bûcher pour se purifier des ac-
cusations portées contre lui. 

Raoul A. Walsh nous conta dernière-
ment l'histoire biblique de L'Enfant Pro-
digue merveilleusement transposé en ima-
ges, et Cecil B. de Mille, dans Les Dix 
Commandements — sujet religieux s'il en 
est — celle de la fuite des Hébreux devant 
les armées du Pharaon, et leur traversée 
de la Mer Rouge, conduits par Moïse. 
Credo, de Julien Duvivier, est une tragé-
die moderne de la foi, interprétée par Gas-
ton Jacquet et Desdemona Mazza. Le 
Chrétien, filmé par Maurice Tourneur éga-
lement. Le VF Commandement, au ryth-

LES FILMS DE LA SEMAINE 
LA FOL!E DES VAILLANTS 

Film français interprété par RAPHAËL LIÉVIN 

et LIA LOO. 

Réalisation . de GERMAINE DULAC. 

La Folie des Vaillants, que tourna Mme 
Germaine Dulac, d'après une nouvelle de 
Maxime Gorki, passe cette semaine dans 
les salles et nous ne doutons pas que l'ac-
cueil qui lui sera réservé soit aussi chaleu-
reux que celui que lui firent les "«' Amis du 
Cinéma », lors de la projection du film au 
Colisée. Rarement sujet plus poétique 
fut reproduit à l'écran et il fallait toute la 
science, toute la virtuosité cinégraphique de 
l'animatrice pour nous rendre"accessible par 
des images ce que l'auteur russe avait si 
bien décrit dans sa nouvelle. 

La nature interprète, dans La Folie des 
Vaillants, un rôle de tout premier plan et 
les ■ deux protagonistes, Raphaël Liévin et 
Lia Loo, ont su animer avec beaucoup de 
fougue et de poésie le cavalier musicien avi-
de de liberté et l'orgueilleuse gitane qui 
voudrait que tout s'effaçât devant elle. 

* -

FAUT QU'ÇA GAZE ! 
Film américain interprété par REGINALD QENNY, 

TOM WILSON et GERTRUDE OLMSTEAB. 

Oh rira beaucoup en assistant aux péri-
péties de ce film qui n'a de sportif que son 
dernier épisode et qui nous conduit, aux 
côtés de son héros, au milieu d'aventures 
irrésistibles. L'automobiliste trop peu sé-
rieux et son fidèle cuisinier nègre mènent 
l'action avec un brio endiablé et parvien-
nent à rendre très original un sujet qui nous 
a été déjà souvent présenté. 

Reginald Denny, plus en forme que ja-
mais, Tom Wilron, irrésistible dans le per-
sonnage du cuisinier noir, et Gertrude 
Olmstead interprètent très brillamment cette 
comédie des plus réussies. 

^^^HABITUE DU VENDREDI 

me apocalyptique, relate l'histoire de la des-
truction de Sodome et Gomorrhe et con-
tient de beaux mouvements de foule. 

■ En attendant que le cinéma pénètre dans 
les églises, voilà donc l'Eglise qui conquiert 
le cinéma... 

JUAN ARROY. 

Qnemagazine 
Cinémagaziiie en Province et à l'Étranger 

PAU 
(in sait gué le metteur en scène René Her-

vil va réaliser L'Homme à VHispana, d'après le 
fanrzux roman de Pierre Frondaie : l'action se 
déroule en majeure partie dans le sud-ouest, 
dont Pierre Frondaie. fidèle hivernant de Pau, 
est un habitué. René Hervil se trouvait, il y a 
quelques jours, à Biarritz, Oloron et Pau, où se 
passent les principales -scènes du film, pour choi-
sir le ; extérieurs. La recherche des cadres lui 
aura sans doute été aisée, le romancier ayant 
fidèlement décrit les sites de la région. 

René Hervil reviendra sous peu pour tourner 
ces extérieurs. 

— Il y a quelques jours eut lieu, il l'occa-
sion d'une réunion interrégionale de sociétés 
sportives, la présentation d'un film olyinpique 
uniquement destiné a l'éducation sportive des 
moniteurs et entraîneurs. Ce film était divisé 
en huit parties : football, tactique de jeu ; 
course de vitesse ; course de haies ; lancement 
du disque; saut à la perche ; saut en hauteur ; 
natation ; plongeons. 

On a assez souvent opposé le sport, cause de 
santé, pour incriminer le cinéma, coupable de 
retenir les jeunes gens dans un air vicié, pour 
reconnaître avec plaisir l'importance de son 
rôle éducateur. Un bon documentaire vaut d'x 
conférences. Abel Gance dit bien : « Le cinéma 
dotera l'homme d'un sens nouveau. Il écouter;! 
par les yeux. » 

— Au Casino-Palace : L'Avocat, L'Aigle. 
Noir, 

— Aux Variétés : Sàlly, fille de cirque. 
— A l'Olympia : Le liai de ta pédale. 
— Le Palais d'hiver donne uniquercent des 

films américains. 

3. G. 

ALLEMAGNE (Berlin) 
— Le Diamant rose (Ufa}. réalisé par Ro-

cbus Gliese. interprété par Xenia Deshi et 
Wilhelm Dieterle. 

Scénario banal et mauvais, indigne d'un met-
teur en scène (le grand talent. Seule la photo-
graphie de Fritz Wagner a quelque valeur. 
Quant à l'interprétation d'un directeur de théâ-
tre, confiée ;\ Klein-Rogge. elle est fort mauvai-
se ; cet artiste est impossible dans de pareils 
personnages. Dans plusieurs scènes, le grand ta-
lent du metteur en scène, Rochus Gliese. s'af-
firme une fois de plus. 

— Voici quelques noms de metteurs en scè-
ne Importants que la Gfa laisse partir aux 
Etats-Unis : F. A. Dupont, F. W. Murnau, Paul 
Leni, Paul Ludwig Stein, Lothar Hendes, etc. 

— Le Violoniste, de Florence (l'fa). réalisa-
tion du docteur Czihner, interprété par Elisa-
beth Bengner, Conrad Yeidt, Grete Mosheim. Eli-
sabeth Bergner est l'artiste la plus remarqua-
ble qui joue en ce moment au théâtre allemand. 
A l'écran nous ne l'avons vue qu'une seule fois 
dans Xju. avec .Tannings et. Yeidt. 

■Le docteur Czinner a écrit un scénario spé-
cialement pour Elisabeth Bergner, dans lequel 
elle a la faculté de développer toute sa person-
nalité et son grand talent. On m'a dit qu'Eli-
sabeth Bergner voulait attendre le résultat de 
ce film pour savoir si elle devait continuer il 
jouer pour le cinéma. On peut maintenant lui 
certifier qu'elle possède un talent rare et pré-
cieux. Elle n'est pas exactement ce qu'on nom-
me photogénique, mais son charme, sa grande 
l'acuité d'expression sont étonnants. C'est, une 
personnalité qui s'impose. Le film est fait avec 
gout et montre des tableaux merveilleux de la 
campagne italienne et florentine. 

— Felnar et Somlo préparent •• Mi nouveau 
grand film : Madame Dubarry 'd'uujnurd'hui. 
avec .Maria Corda. Alexander Kordfî, ,1e metteur 
en scène. es1 depuis quelques semaines à Paris 
pour les préparatifs. ■' . -

— Lîli Daniita, la charmante et belle artiste, 
termine, aux Etats-Unis, la nouvelle "p-V(Hluo-
tion de Saseha-I'hoobus Film, sous la direction 
de son metteur en scène Miehael Kertecz. Pa-
pillon d'or sera le titre d; ce nouveau film tiré 
d'une nouvelle anglaise. 

— Les Frères ScHéllçnberg (Vfa), réalisation 
de Karl Grune. interprétée par Lil Dagover et 
Conrad Yeidt. ' ':-

Oe filin aurait pu être un grand succès inter-
national si le scénario n'était presque inconi-
pré-hensible. C'est dommage, car le film con-
tient d?.- scènes d'une technique merveilleuse et 
tant de nouveautés qu'il mérite d'être vu du 
monde entier. Ri Karl Grune n'avait pas, par 
moment, fait preuve de manque de goût (par 
exemple l'assassinat de la femme de Scbellen-

LUPU Pics dans Le Dernier Fiacre. 

berg), si la psychologie des'personnages avait 
été*compréhensible, ce film aurait certainement 
marqué une date. L'interprétation donne a Con-
rad Yeidt, dans un rôle double. l'Occasion de se 
tailler un succès éclatant. Notons dans des rôles 
secondaires : Ja.ro Furth qui, dans un rôle d'u-
surier, fait une création des plus importantes. 
Un rôle dans ce genre n'a jamais été joué d'une-
façon aussi neuve, aussi impressionnante, et 
sans aucune exagération. .Taro Furth évita tou-
tes les simagrées habituelles, sa fantaisie et son 
talent créèrent un personnage qui restera inou-
bliable. De Vries. dans le rôle du père, est, an-
contraire, assez faible. 

Karl Hasselinann. l'opérateur, contribue en 
grande partie au succès de ce film. 

— Le Dif-rnicr fiacre ou Vieux cœurs, temps-
nouveaux (Iiex-Fihn). réalisation de C. Boese et 
Lupu Pick. interprétée par Lupu Pick, Hedwig-
Wangel. Maly Delschaft. A. Schlettow. 

Dans un numéro précédent, je vous ai déjà 
t parlé du' grand talent d'acteur de Lupu Pick-



Nous le voyons maintenant dans sa dernière 
fixation : un vieux cocher de'fiacre berlinois. 
Il n'a pas trompé nos espérances. Il joue son 
coïè aVëc tant de chaîéur et de vérité que 1*51-
Irsion est complète. (V filin a I? don de satis-
faire le goût du public et atteint cependant un 
niveau artistique élevé ; il a surtout le mérite 
d'être toujours compréhensible et jamais banal. 
L'interprétation en est supérieure grâce à J-Ted-
wii: Wangel, la femme du cocher ; notons aus-
*i : Maly Delschaft, Fvi Fva, A. Sohlettow et 
A. Florath. 

— L'A uberge de Vhy>nien (Dbnio-Film), réa? 
lisation de Georg Jacoby, interprétée par Flga 
Brink, Ida Wtist, Georg Alexander, H. Wsrner-
Knhle. 

Un film dont l'effet sur le public est incontes-
table, mais qu'il ne faut pas observer d'un œil 
trop critique. Une Interprétation en partie par-
faite lui vaut un bon succès. Notons avant tout 
Flga Brink, qui tst ravissante et dont les dons 
naturels laissent pressentir une actrice de ta-
lent. Georg Alexander, Ida YVust. Kurt Vespèr-
inànn, li<>sa Valetti et Hugo Werner-Kàhle sont 
enjoués, amusants, excellents. 

Pour l'inauguration de la « Relchsgesundr 
héits-Woehe » (La semaine de l'office de santé), 
la l'fu présenta au Mozartsaail-Cinéma le nou-
veau film médico-hygiénique Le Fléau de /'// u-
umnitè, un film scientifique qui traite le thème 
délicat des maladies secrètes d'une façon popu-
laire. Le film ne montre pas seulement les ter-
ribles efl'ets de ees maladies, il indique aussi les 
moyens de si' 1 ibérer de l'infection et de la 
guérir, 11 faudrait propager ce film jusqu'aux 
endroits les plus éloignés du inondé ; il aide-
rait peut-être des milliers de nos contemporains 
a recouvrer la santé. 

BERGAiL 
BELGIQUE (Bruxelles) 

.l'ai d'éjft dit un mot du Concours de « la plus 
Jolie baigneuse de la saison » qui est en voie 
il'organisât ion. Voici quelques détails complé-
mentaires à l'intention des jolies lectrices de 
Oi né magazine que cette compét it ion « académi-
que » pourrait intéresser. 

Il s'agira d'éilire parmi les charmantes bai-
gneuses qui, chaque été, s'ébattent sur les pla-
ces belges, un m nlèle de grâce, de beâuté, de 
plastique. Le concours de la plus jolie baigneuse 
sera en quelque sorte celui de la beauté com-
plète du corps féminin. Beauté 'du visage et 
beauté des formes dépouillés, celui-là et tvlles-ci, 
lies artifices dont le secret appartient aux par-
fumeurs, coiffeurs, marchands de fards, coutu-
riers et artistes. Ça n'est pas rien !■ 

l ue première sélection sera accomplie par un 
ciunité compétent (des gens, probablement, qui 
nuronl fait, des éiudes spéciales sur les condi-
tions exactes de la beauté féminine ?). Ce co-
mité désignera les baigneuses dignes de figurer 
('ans une des cinq séries qui seront intitulées : 
« l es Prises ». « Les Mouettes », « Les A'a-
gues ». l^es Anémones » et « Les Coraux >. 
Les jolies élues seront alors einémalographiées 
ci les cinq films ainsi obtenus passeront sur les 
principaux écrans de Belgique : c'est le publie 
qui. par élimination, sera appelé à former la 
série d'honneur qui aura pour titre : « Les Si-
rènes ». Cette série sera doue composée des cinq 
plus jolies baigneuses choisies, une par série, 
dans les premières sélections. Et parmi ces cinq 
beautés, il y en aura une enfin qui sera con-
sacrée la beauté des beautés sous le titre uni-
que de « la Perle du Littoral ». 

Comme nous l'avons dit. c'est M. .T. .T. For-
lis qui a eu l'idée de ce concours qui promet 
d'obtenir un succès considérable. 

Kmre temps et en attendant (pie la saison 
îles baignades arrive, il continue la série de ses 
« Vendredis Cinématographiques » dont le der-
nier comprenait le Cornu val des Vérités, de 
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Marcel L'Herbier, et la Xe £ym-phonie, d'Abel 
Gance. 

.Lai signalé (pie Kermesse Sanglante avait 
passé au Palais du Film, à Charleroi : voici 
que ce film belge passe à Tïnixelles, au Ciné du 
Régent et qu'il y obtient un tel succès (pie le 
même cinéma annonce pour bientôt un autre 
film belge : Le (luïniu de Bruxelles.' 

Au sujet du concours de scénarios organisé 
par la « Producers Distributing Corporation » 
et dont j'avais parlé ici-'méme, voici quelques 
renseignements destinés aux lecteurs qui m'ont 
(''(■rit à ce sujet. 

I.a 1'. I>. C. nie fait savoir : 1" (pie la date 
extrême pour la remise des manuscrits destinés 
à ce concours est passée depuis quelque temps 
déjà, niais 2°. que pour l'avenir, la P. 1 >. C. 
recevra très volontiers les scénarios venant de 
l'étranger et les examinera avec le plus grand 
soin. 

Scénaristes français, belges ou autres, au tra-
vail ! 

r. M. 

SUISSE (Genève) 
Dans le coquet établissement Cintra — pas 

celui de Paris, mais de Genève — les directeurs 
de cinéma et: les principaux loueurs de films 
se sont réunis pour discuter les moyens propres 
à sauvegarder leur situation, qjie risqueraient 
de compromettre certaines tentatives envisagées, 
consistant à organiser des séances cinématogra-
phiques au Grand Théâtre, â. la Comédie ou au 
Kursaal. 

Lu effet, payant des droits très élevés, ayant 
apporté le maximum de confort et de sécurité 
dans leurs salles, ayant sensiblement amélioré 
leurs programmes pour donner satisfaction au 
public, ils verraient avec quelque déplaisir des 
eut reprises commerciales drainer les speei a-
teurs et. avec eux, les belles recettes. 

Ligués, ils ont décidé d'envoyer une lettre 
collective de protestation aux pouvoirs muni-
cipaux, lettre qui, espérons-le, sera prise en con-
sidération. 

( "est qu'aussi- bien, à côté du point de vue 
particulier des directeurs de salles, js suis per-
suadée (pie le cinéma n'aurait rien à gagner à. 
semblables entreprises. Qu'on présente à l'Opéra 
de Paris tel film choisi entre cent, et nous ap-
plaudissons — comme nous le fîmes pour Le, 
Miracle des Loups, donné en notre Grand 
Théâtre, il y a deux ans. Mais, qu'au moyen 
d'une publicité tapageuse — inévitable en l'otc-
(urrence — on attire des spectateurs parmi les-
quels beaucoup ignorent encore les possiblités 
< inégraphiques, pour les convier à la projection 
d'un film sans grand intérêt peut-être : cet te 
façon de faire ne peut que desservir la cause 
même du cinéma. D'abord les salles non spécia-
lisées ne se prêtent guère aux mouvantes ima-
ges, et je laisse supposer ce que diront du ci-
néma les abonnés des fauteuils d'orchestre, des 
loges de côté lorsque, tête renversée, ou tordue, 
leur apparaîtront déformés, estropiés, les gros 
premiers plans qui font les délices des specta-
teurs éloignés. 

Ft encore, les théâtres sont-ils aménagés 
pour donner le maximum de sécurité ? Non. 
Pour écarter tout danger d'incendie ? Non. Pour 
assurer une projection parfaite ? Non. 

.'.lors... les vrais amis du cinéma savent, à 
n'en pas douter, ce qui leur reste à faire. 

F VA FL1F, 

Nous prions nos correspondants de bien 

vouloir nous envoyer leurs communica-

tions le lundi ou le mardi au plus tard. 

97 Qnemagazinc 
LE COURRIER DES "AMIS" 

Nous avons bien reiju les abonnements de 
Aimes Paillette Samuel (Paris), Josie Arditti 
(Lausanne), Dubreuilh (Paris), Jacqueline Mai-
tin (Paris), Albert Boullet (Plots), Cottin (Pa-
ris) : de MM. Victor Fricker (Bâle), liobert Ba 
rouhier (Lyon), Maurice Menart (Coutances). 
docteur Paul Ramai n (Douvaine. Hte-Savoie», 
Club Littéraire Sportif (Beyrouth), Joseph Sar-
kis (Beyrouth), Société des Films Plutus (Paris). 
A tous merci. 

Ilolly. — Lya de Putti va tourner, en effet, 
en Amérique. Mary Pickford : Pickford Studios. 
Hollywood Cal. Bobe Daniels : Laskv Studios. 
Hollywood Cal. Dolly Davis, 40, rue' Fhilibert-
Delorme, Paris (17e). 

Cinéphile n" 13. — Leatrice Joy dans Sou-
nnt Femme vari.i. Zigano : Harry Piel, Denise 
Lcgeay, José Davert et Dary Holm. 

F.F.A. — Vous avez le droit de correspondre 
avec Iris et il sera très heureux de vous satis-
faire. 

M. Sadik. — Harold Lloyd : c/o Fanions 
Players, Lasky Studios. Hollywood. 

Moi. — La réalisation de L'Homme à l'Hispar 
no est reportée au mois de juillet ; l'interpréta-
tion n'est pas encore arrêtée. Ce sont trois rôles 
liés délicats que ceux sur lesquels repose l'ac-
tion de ce roman. Qui aura l'honneur de les in-
terpréter ? 

Lakmé. — Tout d'abord mes meilleurs com-
pliments pour le grand succès que vous venez de 
remporter ; il m'a fait le plus grand plaisir, ain-
si que la photographie. Je vous remercie. Merci 
également pour votre envoi, qui est arrivé en par-
fait état. Les Misérables méritaient bien, n'est-
ce pas, la récompense que lui ont décernée les 
« Amis du Cinéma » ? C'est une très belle (ou-
vre, la plus belle réalisée cette année. Ainsi en 
a jugé le Comité de l'Association. Je suis parfai-
tement de son avis.Vos deux" listes dès-meilleurs 
filins français et étrangers édités en 1925 son; 
tout à fait conformes à mes, goûts.Peut-être n'au-
rais-je pas placé ces productions dans le même or 
dre line vous.mais je suis d'accord avec vous pour 
la majorité. — Votre critique de Jannings dans 
Quo Yadis ? m'a vivement intéressé quoique 
je ne me rallie pas complètement à vos idées. 
Vu monstre comme Néron n'est pas fatalement 
dénué de tout charme, et je trouve que sa cruau-
té semble encore plus effroyable du tait que son 
visage est empreint d'une certaine bonhomie 
l'no grossièreté ne semble-t-elle pas plus mal-
sonnante si elle sort de la bouche d'une très jo-
lie femme ? Mon bon souvenir. 

Comte de Fersen. — Ce fut. en effet, une très 
triste nouvelle que celle de la mort de Georges 
Vaultier. Seuls quelques amis très intimes, qui 
l'avaient assisté dans ses derniers moments, ont 
pu l'accompagner jusqu'à sa dernière demeure. 
Personne n'avait été prévenu de la date des ob-
sèques ; il n'y avait donc que très peu de monde 
au cimetière Montparnasse; Je ne connais de sa 
familki que sa femme. C'est un grand artiste 
qui disparaît ! 

(îood Fellow. — 11 ne faut pas toujours ai 
cuser l'opérateur lorsque la projection est mau-
vaise. Les découpages successifs au début de Ma-
rionnettes, lors de la soirée de gala des « Amis 
du Cinéma » étaient dus au mauvais état de la 
copie, qui avait déjà beaucoup roulé. 

Doug and Mary. — C'est au Crillon, place de 
la Concorde, que descendra le sympathique cou-
ple Doug et Mary, en attendant de trouver le pe-
lii hôtel qu'ils désirent louer pour le temps de 
leur séjour. 

Cinéphile danois. — Le Maître du logis a élé 
très bien accueilli à Paris. Pouvait-il en être 

autrement V Cette délicieuse comédie, si bien 
observée, si parfaitement interprétée, pouvait-elle 
ne pas séduire tous-les publics y..... 

Ch. Lefebvre. — Il n'y a" pas un être vivunr, 
pas un insecte, pas un animal dans les films de 
Starevitch. Les rats, les libellules, les personna-
ges sont, construits de toutes piècés par le met-
teur en scène, et ces petites bestioles ou poupées 
articulées sont photographiées dans les poses 
successives d'un mouvement décomposé. Une 
seule scène, un seul jeu de physionomie dans ce 
film représentent un travail inimaginable. 

Grand'maman. — Maria Dalbaïcin est bien, 
comme vous le ditas, une beauté méridionale. 
Elle est. en effet, Espagnole et a un certain re-
nom comme danseuse de l'autre côté des Pyré-
nées. — Je n'ai pas vu Pietro le Corsaire : ce 
film n'a pas encore été présenté en France, mais 
ce que vous m'en dite.s me navre, car j'aurais 
aimé voir Paul Richter, qui fut admirable dans 
Siegjried, garder le rang auquel l'avait placé 
qèfté si belle création. — Le Paradis défendu est. 
d'une classe bien supérieure à Mon homme à 
tous points de vue ; ([liant à Raymond Griffirh, 
il sera avant peu l'un des plus réputés des ar-
tistes d'écran. Il le mérite bien, car son jeu est 
parfait; il est d'un comique irrésistible sans ja-
mais tomber dans le vulgaire et fait preuve, dans 
chacun de ses rôles, d'une fantaisie étourdis-
sante. Très bien, votre liste des meilleurs films 
de l'année. Mon bon souvenir. 

Lady Jiiseott's. — Nous sommes obligés île ré-
duire au minimum les rubriques de province 
pour pouvoir insérer les programmes de cinéma. 
Nous sommes heureux que cette innovation vous 
plaise, et avons d'ailleurs déjà reçu beaucoup de 
compliments pour cela. 

Mariette. —. Le studio Alfred Machin est si-
tué route de Turin. On assure qu'il va êtré'con-
sidérablement agrandi et qu'il n'aura bientôt, 
plus rien à envier à celui de la Victorine. 

Ami Jt. — Saillard ne tourne pas en ce mo-
ment, mais je crois qu'il est à la veille de signer 
pour une création non moins importante que 
celle du Thénardier, des Misérables. 

■ Yaleneia. —;- En effet, la veuve du regretté 
Vaultier est une artiste. File est d'origine espa-
gnole et elle h la réputation d'une excellente 
danseuse. 

Chouchou poids plume.—André Roanne, lû. rue-
Royale, Saint-Cloud. 11 est aussi aimable A la 
ville qu'à l'écran et. vous aurez certainement une 
réponse favorable.' 

A. Barbier. — Il est bien difficile de juger 
de la qualité de la photographie quand un film 
est aussi mal tiré que celui dont vous me parlez. 
Il y a surtout deux ou trois bonnes maisons de 
tirage à Paris, celle que vous me citez n'est pas 
du nombre. 

Xichof, Le Caire. — Écrivez-nous le plus sou-
vent possible. Nos metteurs en scène vont réali-

'ser prochainement des films importants dans vo-
tre beau pays. 

Joseph. — 1° Une grande partie des extérieurs 
de Xapoléon sera tournée en France. Certaines 
scènes ont déjà été réalisées à Briançpn. d'au-
tres en Corse. Abel Gance doit, très prochaine-
ment, partir pour Toulon. — 2" Les chiens (pie 
vous voyez à l'écran n'obéissent jamais qu'à 
leurs maîtres qui leur transmettent les indi-
cations du metteur en scène. 

Zorro. — Nous sommes heureux que la der-
nière -soirée des « Amis du Cinéma » vous ait 
tellement plu et qu'elle vous ait aidé à convertir 
d'invétérés cinéphobes. La prochaine soirée aura 
sans doute lieu le G mai. 

mrs 



PROGRAMMES DES CINÉMAS 
du 9 au 15 avril 1926 

2e Ar 
PARIS 

,t CORSO-OPERA (27, lui des Italiens. 
(lut. 07-lili.) La Dubarry. 

EI.E( TKlC-AUBEK'f-PALACE (5, 1)(1 des 
Italiens. — (lut. 63-98. — Les Lois de 

l'hospitalité. 

GAUMONT-THEATRE (7, lui Poissonnière. — 
(lut. 38-10.) — I/Àcensatoiir silencieux. 

MARIVAUX (15, hd (les Italiens. — Louvre 
l!(i !>!).) — Destinée. 

OMNIA FATHE (5, bd Montmartre. — Gut. 
30-36.)' — L'Espionne aux Yeux noirs (3e 

chapitre)-.; La Légende- de Costa Berling. 
PAKISIANA (27, hd Poissonnière. — Gut. 

56-70.) — La Pamouille aviateur ; La Maison 
de l'Homme mort ; La Merveille masquée ; 
Le Mariage de Molly. 

PAVILLOX (32, rue Louis-le-Grand. — Gut. 
18-47.) — Le Docteur X... 

3e BERANUER (4ff, rue (le Bretagne.) — 
Sans Famille (2« chnp.) ; La Ronde de 

Nuit. 
MA.niSTIC (31, lui (lu Temiple.) — L'Espionne 

aux Veux noirs (2e chap.) ; L'Abbé Constan-
tin ; Un Nid aux Nues. 

■PALAIS DES FETES (S, rue aux Ours. — 
Arch. 37-30.) — Rez-de-chaussée : Faut qu'ea 
gaze ! La Flamme. — 1er étage : Zlgoto chee 
les Mandarins ; Paris en cinq, jours ; Sans 
Famille (1° chap.). 

PALAIS DES ARTS (325, rue Saint-Martin. 
— Arch. (12-08.) — La Flamme ; L'Accusateur 
silencieux. 

PALAIS DE LA MUTUALITE (325, rue Saint-
Martin. — Arch. 62-08.) — L'Espionne aux 
Veux noirs (3« chap.) ; Paris en cinq jours ; 
Zigolo chez les Mandarins. 

4e CYRANO-JOURNAL (-10, hd Sébastopol.) 
L'Alnirme de Minuit ; Zigoto pickpocket. 

SAINT-PAUL (73, rue St-Antoine. — Arch. 
07-47.) — Sans Famille (1e chap.) ; L'Ac-
cusateur silencieux ; La Flamme. 

5 e MESANGE (3, rue d'Arras. — Gob. 41-14.) 
— Le Double Amour ; L'Heureuse mort. 

MONC.E (31, rue Monge. — Gob. 51-4(1.) — Mon 
Cure chez les Riches ; C'est pour la barbe ; 
Sans Famille (3e chap.). 

■SAINT-MICHEL (7, place Saint-Michel.) — 
Mon Curé chez les Riches. 

•STUDIO DES URSULINES (10. rue des Ursu-
iines. — (lut. 35-88.) — Vingt minutes au 
Cinéma d'avant-guerre ; Musumé (film japo-
nais) ; Le voyage imaginaire. 

,<je DANTON (00, hd St-Germain. — Fleurus 
V 27-50.) — Mou Curé chez les Riches ; 
C'est pour la barbe ; Sans Famille (3e chap.). 
RASPAIL (01, hd Kaspnil.) — L'Espionne 

aux Yeux noirs (1er chap.) ; Madame Sans-
Gêne. 

REGINA-AUBERT-PALACE (155, rue de 
Rennes. — Fleur. 2(1-30.) — Sans Famille 
(.'!'' cliaip.) ; Raymond, le Chien et la Jar-
ret ière ; Mon Curé chez les Riches. 

VIEUX-COLOMBIER (21, rue du Vieux-Co-
loinbier. — Fleur. 57-87.) — La Rue sans joie. 

7 e CI NE-MAGIC-PALACE (28, avenue de la 
Motle-IMcquet. — Ség. (10-77.) — L'Es-

pionne aux Yeux noirs (2e chap.) ; Faut qu'ça 
gaze - Son Frère et Lui. 

GRAND-CINEMA-.WBERT (55, av. Bos-
quet. Ség. 11-11.) — Sans Famille (3° 
chap.) : Raymond, le Chien et la Jarre-
tière ; Mon Curé chez les Riches. 

RECAMIER (3. rue liéeamier. — Fleur. 18-10.) 
— L'Espionne aux Yeux noirs (2e chap.) ; 
Faut qu'ça gaze ; Son Frère et Lui. 

SEVRES (SO bis, rue de Sèvres. — Ség. 03-88.) 
— L'Espionne aux Y'eux noirs (2« chap.) ; 
Notre Héros ; La Panouille cavalier. 

8 e COLISEE (38, av. des Champs-Elysées. — 
EHyiS. 20-40.) — La Flamme ; Midinette et 

Marq dise. 
MADELEINE CINEMA (14, bd de la Made-

leine. — I.ouv. 30-78.) — Romola. 
PEPINIERE CINEMA (0, rue de la Pépinière. 

— Cent. 27-03.) — Tom le Vengeur. 

9 e ARTISTIC-CINEMA (01. rue de Douai. — 
Cent. 81-07.) — Paris en cinq jours ; La 

Flamme. 
i Al'BKRT-PALACH (24, lui des Italiens. — 

Gut. 47-OS.) — Le Fils de la prairie (Tum-
bleweeds) avec William Hnrt ; Justice 
Nauvugc. 

CAMEO (32, bd des Italiens. — Cent. 73-03.) 
— Griblche. 

CI NE DIE FRANÇAISE (Salle Comœdia, 51, rue 
St-Georges. -— Trud. 07-01). — Mireille .(le 
15 en matinée et soirée : Le Gosse). — CI-
NEMA DES ENFANTS : jeudis en matinée. 

CINE-ROCHECHOUART (06, r. Rochechouart. 
— Trud. 14-38.) — L'Espionne aux Yeux 
noirs (3° chap.) ; Paris en cinq jours ; Les 
Iles Fidji (2° partie). 

DELTA-PALACE (17 bis, bd Rochechouart. — 
Trud. 02-1S.) — Potash et Perlmutter ; 
Triomphe. 

MAX-LINDER (24, bd Poissonnière. — Ber-
gère 40-04.) — Ça t'ia coupe ! 

PIGALLE (11, place Pigalle.) — Destruction ; 
Cœurs de glace. 

I rve CARILLON (30. hd Bonne-Nouvelle. — U Berg. 50-86.) — Le Château de la Mort 
lente. 
CHATEAU-D'EAU (61. rue du Château-d'Eau.) 

— Le Brigand gentilhomme ; Le Doctexir 
Jack. 

CINEMV SAINT-DENIS (8. hd Bonne-Nou-
velle.) — La Tunisie ; Cuba ; Jeunes filles, 
méfiez-vous ; Un Nid aux Nues" 

LOUXOR (170, bd Magenta. — Trud. 3S-58.) 
— L'Espionne aux Yeux noirs (3e cliap.) ; 
Paris en cinq jours ; Zigoto chez les Manda-
rins. 

PALAIS DES GLACES (37, fbg du Temple. 
— Nord 40-03.) — L'Espionne aux Yeux noirs 
(3e Chap.) ; Paris en cinq jours ; Zigoto chez 
les Mandarins. 

PARIS-CINE (17, bd de Strasbourg.) — L'Es-
pionne aux Yeux noirs (39 chap.) ; Paris en 
cinq jours ; Zigoto chez les Mandarins. 

PAEMENTIER (150, av. Farmentier.) — La 
Terre qui chante ; Lulu Cendrillon. 

SAINT-MARTIN (20 bis, rue du Terrage. — 
Nord 48-73.) — Or et Poison ; L'Appel du 
Sang ; Maître Baigneur. 

TIVOLI (10. fbg du Temple. — Nord 20-44.) 
— Sans Famille (4e chap.) ; L'Accusateur 
silencieux ; La Flamme. 

11 e EXOELSIOR-CINEMA (105, aven, de la 
République. — Roq. 45-48.) — L'Espion-

ne aux Yeux noirs (3« chap.) ; Raymond, le 
Chien et la Jarretière. 

VOLTAIRE-AUBERT-PALACE (05, rue de 
la Roquette. — Itoq. 05-10.) — Sans Fa-
mille (4e chap.) ; Raymond, le Chien et 
la Jarretière ; La Marraine de Charley. 

I no DAUME8NIL-PALACE (216, av. Dau-
Cm mesnil.) — L'Hacienda rouge ; La Fian-

cée des Neiges ; La Valise diabolique. 
LYON (12. rue de Lyon. — DM. 01-50). — L'Es-

pionne aux Yeux noirs (3e chap.) ; Paris en 
cinq jours ; Zigoto chez les Mandarins. 

TAINE (14,' rue Taine. — Did. 44-50.) — Faut 
qu'ça gaze ! Son Frère et Lui ; L'Espionne 
aux Y'eux noirs (2e chap.). 

..fl oe EDEX-CINEMA (51, av. (les Ga.bftlta-.s-.j 
I O — Je vais te faire une surprise ; la 
Reine d? la Mode ; Le Docteur X... 
JEANNE-Iî'ARC (45, bd Sf-Mrrcel. — G. 40-88.) 

— La Ruée Sauvage; Mon Curé chez les Riches 
ITALIE-CINEMA (174, av. d'Italie.) — L'Es-

pionne aux Yeux noirs (1er chap.) ; Le Maître 
du Logis. 

CINEMA SAINT-MARCEL (07, bd St-Marcel. 
— Gob. 00-37.) — L'Espionne aux Yeux noirs 
2= chap.) ; Son Frère et Lui ; Faut qu'ça 
gaze. 

«| me GAITE (6, rue de la G a lté). — Compa-
f* gnons de chaîne ; Le Cracker |ack. 

IDEAL (114, rue d'Alésia. — Ségr 14-40). — 
L'Espionne a,ux Yeux noirs (2° chap.) ; Faut 
qu'ça gaze ! Son Frère et Lui. 

MAINE-PALACE (05. av. (Ut Maine.) — L'Es-
pionne aux Yeux noirs (F1 chap.) ; Le Maître 
du Logis ; Bouillant Garagiste. 

MONTROUGE (73, av. . d'Orléans.- -—■ Gob. 
51-16.) — Sans Famille (4= chap.) ; L'Ac-
cusateur silencieux ; La Flamme. 

ORLEANS-PALACE (111(1, bd Jourdan.) — 
Bas de-Cuir (5° chap.<) ; Extra dry. 

PALAIS MONTPARNASSE (3, rue d'Odessa. 
— Fleur. 00-18.) L'Espionne aux Yeux noirs 
(2« chap.) ; Faut qu'ça gaze! Son Frère et 
Lld. 

PERNETTY (46, rue Pernetty.) — Punch au 
studio ; Le Serment sacré ; Calomnie. 

SPLENDIDE (3, rue de la Rochelle.) — Sans 
Famille (3° chap.) ; Raymond, le Chien et la 
Jarretière ; Mon Curé chez les Riches. 

UNIVERS (42, rue d'Alésia. — Gob. 74-13.) 
— L'Espionne aux Yeux noirs (2e chap.) ; 
Le Maître du Logis. 

VANVES (53, rue de Vanves.) — Le Cracker-
jack ; Le Docteur X... ; Le faux Prince (3« 
chapitre). 

1 P8 GRENELLE-PALACE (122, rue du 
O Théâtre. — Inv. 25-36.) — Faut qu'ça 

gaze ! L'Espionne aux Yeux noirs (2e chap.) ; 
Son Frère et Lui. 

CONVENTION (27, rue Alain-Chartier. — 
Ség. 38-14.) — Sans Famille (3e chap.) ; 
Raymond, le Chien et la Jarretière ; Mon 
Curé chez les Riches. 

GRENELLE- AUBERT-PALACE (141. ave-
nue Emile-Zola. — Ség. 51-70.) — Une 
Biche et tïuarante Chevaux ; Sans Fa-
mille (2e chap.) ; Le Bandolero. 

LECOURBE (115, rue Leeourbe. — Ség. 56-45.) 
— L'Espionne aux Yeux Hoirs (2° chap.) ; 
Faut qu'ça gaze ! Son Frère et Lui. 

3IA0IQUE (200. r.de là Convention.— Ség.GO-0.3). 
— L'Espionne aux Yeux noirs (2° ch.) ; Faut 
qu'ça gaze; Les Iles Fidji (I« partie). 

SPLENDFD (<60, av. de . la Motte-Picquet. — 
Ség. 65-03). — Le Capitaine Mystère. 

(12. 
La 

rue Chernovitz. 
Flamme ; Paris 

JA6 ALEXANDRA 
I D Aut. 23-40.) — 
cinq jours. 

GRAND ROYAL (83, av. (le la (Me-Armée). — 
Croqul* de commerce; Le Camarade Siwing; 
Ploum aux bains de mer; Les Yeux qui s'ou-
vrent™ 

1MPERIA (71. rue de l'assy. — Aut. 20-15.) — 
Extra dry ; Sans Famille. 

MOZART (40, rue d'Anton». — Aut. (10-70.) — 
L'Espionne aux Yeux noirs (3e chap.) ; Paris 
en cinq jours ; Zigoto chez les Mandarins. 

PALLADIUM (83, rue Chardoii-Lngnehe. — 
Aut. 20-26.) — Sans Famille ; Sa Majesté 
s'amuse. 

VICTORIA (33. rue (le Passy.) — Les Cheva-
liers du Diable. — La. Danseuse de l'eu. 

Ji «re BATKiNOLLES (50. rue de lîi Condâ-
I / mine. — Marc. 14-07.) — La Nuit de la 

Revanche ; Paris en cinq jours ; Zigoto chez 
les Mandarins. 

FilANTECLERC (75, av. de Clicliy. — Marc. 
12-71.) — La Flamme ; Ame d'Athlète. 

CLICHY PALACE (40, av. de Clicliy. — Mare. 
20-43.) — L'Inaccessible ; -Le Secret de 
l'Abîme. 

DEMOURS (7, rue Demours. — Wag. 76-00.) 
— L'Espionne aux Yeux noirs (3e chap.) ; La 
Flamme-;- Zigoto chez les Mandarins. 

LUTETIA (31, av. Wagram. — Wag. 05-54.) — 
Paris en cinq jours. 

ROYAL-VYjAGRAM (37. av. Wagram. — Wag. 
04-51.)—L'Espionne aux Y'eux noirs (3e chap.) ; 
La Flamme; Zigoto chez les Mandarins. 

VILLIERS (21, rue Legendre. — Wag. 78-31.) 
— Miss Barbe-Bleue ; La Petite Bouquetière ; 
La Panouille aviatemr ; Félix a la Ferme. 

M oe ARTISTIC-CINEMA' MYRHA (36, rue 
■ O Myrha.) — Bibi la Purée (4= chap.) ; 

P'tit Père ; Lc Bandeau ; Sam Ijotte est en 
retard. 
BARBES-PALACE (34, /bd Barbés. — Nord 

35-68.) — L'Espionne aux Yeux noirs (3» cha-
pitre) ; Paris en cinq jours ; Les Iles Fidji 
(2e partie). 

CAPITOLE (18, place de la Chapelle. — Nord 
37-80.) — L'Espionne aux Yeux noirs (3" cha-
pitre) ; La Flamme ; Zigoto chez les Manda-
rins. 

GAITE PARISIENNE (34, bd Omano.) — 
Sans Famille (4e chap.) ; La Flamme ; L'Ac-
cusateur silencieux. 

GAUMONT-PALACE (place Clichy.' — Marc. 
10-73.) — Les Fiancées en folie. 

MARCADET (110, r. Marcadet. — Marc. 22-81.) 
— La Flamme ; L'Accusateur silencieux ; 
Sans Famille (4e chap.). 

METROPOLE (86, av. de Saint-Ouen. — Marc. 
26-24.) — L'Espionne aux Yreux noirs (38 

chapitre) ; Paris en cinq jours ; Zigoto chez 
les Mandarins. 

NOUVEAU CINEMA (125, rue Ordener. — 
Marc. 00-88.) — L'Espionne aux Yeux noirs 
(!"' chap.) ; Lc Maître du Logis. 

PALAIS-ROCHECHOUART (50, bd Roche-
chouart. — Nord 21-52.) — Sans Famille 
(41-1 chap.) ; L'Accusateur silencieux ; La 
Flamme. 

SELECT (S, av. de Clichy. — Marc. 23-40.) 
— L'Espionne aux Y'eux noirs (3e chap.) ; 
Destruction ; Les Iles Fidji (2e partie). 

Jt QC AT,H AMBRA-CINEMA (22, bd de la Vil-
I «7 le!te.) — Les Misérables (1" chap.) ; 

La Sirène de Séville. 
BELLEVILLE-PALACE (23, rue de Belle-

ville. — Nord 64-05.) — L'Espionne aux 
YOux noirs (3" chap.) ; Zigano. 

FLANDRE-PALACE (20, rue de Flandre.) — 
Rapt dans la nuit ; Le plus beau Diadème ; 
Les Ruses de Malec ; Fleurs et Parfums. 

PALACE CINEMA (140. rue de Flandre.) — 
Sa Majesté s'amuse ; Le Bandolero. 

PATHE-SECEETAN (1, rue Secrétan.) — L'Es-
pionne aux Yeux noirs (1er chap.) ; Le Maî-
tre du Logis. 

n/\e ALCAZAR-CINEMA (6. rue du Jour-
£\) dàin.) — Le Forgeron de la Cour-Dieu ; 
Pi'ince et Chauffeur. 
COCORICO (128. bd de BelleViHe.) — Folie 

d'un soir ; Péris en cinq jours. 
FEERIQUE (146. rue de Relloville. — Roq. 

40-48.) — L'Espionne aux Veux noirs (3P cha-
pitre) ; Paris en cinq jours ; Les Iles Fidji 
(21- partie). 

UAMBETT A-AUBERT- PALACE (0. r. Bel-
grand. — Roq, 31-74.) — Sans Famille 
(3e chap.) : La Marraine de Charley ; 
Mon Curé chez les Riches. 

PAR ADIS-AUï>E R T-PALACE (42. rue de 
Belleville.) — Sans Famille (2e chap.) ; 
Le Bandolero ; La Marraine de Charley. 

STELLA (111. 
tre du Logis 

-retièré. 

rue des Pyrénées ) 
; Raymond, le Chïe 

- Lp Maîr 
et la Jar-



DEUX PLACES 
à Tarif réduit 

Valables du Vendredi 9 au Jeudi 15 Avril 1926 

CE BILLET OFFERT PAR CINEWAGAZINE NE PEUT ÊTRE VENDU 

Détacher ce coupon et le présenter dans l'un des Etablissements ci-dessous, où il sera reçu, 
en général, du lundi au vendredi. 8e renseigner auprès- des Directeurs. 

ETABLISSEMENTS AUBERT 

PARIS 
{voir Ifs programmes dans la rubrique ei-eontre) 

AUBERT-PALACE, 24, boulevard des Italiens. 
BLECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, boulevard 

des Italiens. 
GRAND CINEMA AUBERGE, 55, aven. Bosquet. 
CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier. 
TIVOLI-CINEMA, 1-r, rue de la Douane. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
MONTROUGE"-PALACE, 73, avenue d'Orléans. 
PALAIS-ROCHECHOUART, 56, boulevard Ro-

chechouart. 
GRENELLE AUBERT-PALACE, 141, avenue 

Emile-Zola. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de la 

Roquette. 
REGINA AUBERT-PALACE. 155. r. de Reunes. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, C, r. Belgrand. 
PARADIS AUBERT-PALACE, 42, rue de Bel-

levllle. 
PROVINCE 

LYON. - ROYAL-AL'BERT- PALACE, 20. place 
Bellecour. — Graustark. 

MARSEILLE. — AUBERT-PALACE. 17. rue de 
l:i Canrieibièré. — La ('haussée des Géants. 

BRIXELLES. 
LACE, IIS, nie 
/fiches. 

ETRANGER, 
T RI A NON-AUB E RT- FA-

Neuve. — Mon Curé ehe.r les 

PARIS 

ÀLKXANDRA', 12, rue Chèrnôvitz. 
CINEMA DU CHATBAU-D'BAU, 81, rue «lu 

Chftteau-d'Enu. 
CINEDIE-FRANÇAISE, Salie Oomœdia, 51, rue 

Saint-Georges. 
CINEXLA DES ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. 
CINEMA RECAMIER. 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Charles. 
CINEMA STOW, 210, avenue Daumesnil. 
DANTON-PALACE, 99, boul. Saint-Germain. — 
FOLL'S BUTTES CINE, 46, av. Math.-Moreau. 
Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. Bm.-Zola. 
GRAND ROYAL, 83, av. de la Grande-Armét. 
IMPERIAL, 71, rue de Passy. 
MAILLOT-PALACE. 74. av. de la Gde-Armét. 
MESANGE. 3, rue d'Arras. 
MONC E-P A LA CE, 34, rue Monge. 
MONTMARTRE-PALACE, 94, rue Lamarck. 

PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. — 
P T REN EES - PALACE,, 289, r. de Ménilmontant 
SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de Sèvres. 
VICTORIA. 33, rue de Passy. 
VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendro. 

BANLIEUE 
ASNIERES. — EDBN-THBATRB, 12, Gde-Rue. 
AUBER VILLIERS. — FAMILY- PALACE. 
BOULOGNE-SUR-SEINE. — CASINO. 
C1IATILLON-8.-B-AGNEUX.— CINE MONDLAL. 
CHARENTON. — BDBN-CINBMA. 
CHOISY-LE-ROI. — CINEMA PATHH. 
CLICHY. — OLYMPIA. 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE. 
CORBEIL. — CASINO-THBATRE. 
OROISSY. — CINEMA PATHE. 
DETJIL. — ARTISTIC-CINEMA. 
ENOHIEN. — CINEMA GAUMONT. 

CINEMA PATHE, Grande-Rue. 
FONTENAY-s.-BOIS. — PALAIS DES FBTB3. 
OAGNY. — CINEMA CACHAN, 2, pl. Ganibotts. 
IVRY. — GRAND CINEMA NATIONAL. 
LE V ALLO I S. — TRIOMPHE-CINE. 

CINE PATHE, 82, rue Fazillau. 
MAL AK O FF. — FAMILY-CINBMA, pl. Ecoles. 
POISSY. — CINE PALACE, 6, Bd des Caillots. 
SAINT-DENIS. — CINEMA PATHE, 28, rue 

Catulienne, et 2, rue Ernest-Renan. 
BIJOU-PALACE, rue Fouqûet-Baquet. 

SAINT-GRATIEN. — SELECT-CINEMA. 
8AINT-MANDE. — TOURELLE CINEMA. 
SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
TAVKRNY. — FAMILIA-CINEMA. 
VINCENNES. — EDEN, en face le Fort. 

PRINTANIA-CINE, 28, rue de l'Eglise. 
DEPARTEMENTS 

AMIENS. — EXCELSIOR, 11, rue de Noyon. 
OMNIA, 18, rue des Verts-Aulnois. 

ANGERS. — SELECT-CINEMA, 38, r. St-Laud. 
ANZIN. — CASINO -CI NE - PATHE- GAUMONT. 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
ATJTCN. — EDEN-CINEMA, 4, pl. des Marbres. 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES. 
BELFORT. — ELDORADO-CINEMA. 
BELLEGARDE. — MODERN-CINEMA. 
BERCK-PLAGE. — IMPERATRICE-CINEMA. 
BEZIERS. — EXCELSIOR-PALACE. 
BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA. 
BORDEAUX. — CINEMA PATHH. 

St-PROJET-CINEMA, 31. rue Ste-CatherlM. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNE-SUR-MER. — OMNIA-PATHH 
BREST.—■ CINEMA ST-MARTIN, pl. St-Martt». 

THEATRE OMNIA. 11, rue de Siam. 
CINEMA D'ARMOR. 7-9, rue Armorique. 

Cl N ED 1E FRANÇAISE Le seul Établissement de Paris ayant 
constitué le Répertoire des chefs-
d'œuvre cinématographiques français. 

Direction : GALLO et DE ROVER A 

SALLE COMŒDIA, 51, rue Saint-Georges (9 ) 
les 9, 10 et 11 avril (soirée), et le 10 (matinée) : MIRE1L.L.E 
le 15 (matinée et soiréa): L»E GOSSE avec JACKIE COOGAN 

Les Billets «Je CIINE MAQ AZIINE " sont reçus au Contrôle 

lOl 

TIVOLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 
CADILLAC (Gir.). - FAMILY-CINE-THBATRa 
CAEN. — CIRQUE OMNIA, av. Albert-Sorel. 

SELECT-CINEMA, rue de l'Eneanneris. 
VAUXELLES-CINEMA, rue de la Gare. 

CAHOR8. — PALAIS DES FETES. 
CAMBES (Gir.). — CINEMA DOS SANTOS. 
CANNES. — OLYMPIA-CINBMA-GAUMONT. 
CETTE. — TRIANON (ex-Cinéma Pathé). 
CHAGNY (Saéne-et-Loire). — EDEN-CINE. 
CHALONS-s.-MARNE. — CASINO, 7, r. HerbH. 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 
CLERMONT-FERRAND. — CINEMA PATHH. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — CINEMA. 
DENAIN. — CINEMA VILLARD, 142, r. VillaPi. 
DIJON. — VARIETES, 48. r. Guillaume-Tell. 
DIEPPE. — KURSAAL-PALACE. 
DOUAI. — CINEMA PATHE, 10, r. St-Jacques. 
DUNKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JEAN-BART, pl. de la République. 
ELBEUF. — THEATRE-CIRQUE OMNIA. 
GOURDON (Corrèze). — CINE des FAMILLES. 
GRENOBLE. — ROYAL-CINEMA r. de France. 
HAUTMONT. — KURSAAL-PALACE. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINEMA, 
LE HAVRE. — SELECT-PALACE. 

ALHAMBRA-CINEMA, 75, r. du Prés.-Wdlson. 
LE MANS... PALACE-CINEMA, 104, av. Thiers. 
LILLE. — CINEMA PATHE, 9, r. Esquermoiso. 

PRINTANIA. 
WAZEMMES-CINBMA PATHE. 

LIMOGES. — CINE MOKA. 
LORJENT. — SELECT-CINEMA, place Bisson. 

CINEMA OMNIA, cours Chazelles. 
ROYAL-CINEMA, 4, rue Saint-Pierre. 

LYON. — ARTISTIC CINEMA. 13, rue Gentil. 
TIVOLI, 23, rue Childebert. 
ELECTRIC-CINEMA. 4, rue Saint-Pierre. 
CINBMA-ODEON, 6, rue Laffont. 
BELLECOUR-CINEMA, place Léviste. • 
ATHENEE, cours Vitton. 
ILDBAL-CINEMA, rue du Maréchal-Foch, 
MAJESTIC-CINBMA, 77, r. de la République. 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gambetta. 

MAÇON. — SALLE MARIVAUX, rue de Lyon. 
MARMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 
MARSEILLE. — TRIANON-CINEMA. 
MELUN. — EDEN. 
MENTON. — MAJESTIC-CINEMA, av. la Gare. 
MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 

SPLBNDID-CINBMA, me Barathon. 
MONTEREAC—MAJESTIC (vend., sam., ditn.) 
MONTPELLIER. — TRIANON-CINEMA. 
NANGIS. — NANGIS-CINBMA. 
NANTES. — CINEMA JEANNE-D'ARC. 

CINEMA PALACE, 8 rue Scribe. 
NICE. — APOLLO-CINEMA. 

FEMINA-CINEMA, 60, av. de la Victoire. 
TDEAL-CINEMA. rue du Maréchal-Joffre. 

NIMES. — MAJESTIC-CINBMA. 
ORLEANS. — PARISIANA-CINB. 
OULLINS (Rbfinc). — SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Gde-Rue. 
POITIERS. — CINE CASTILLB, 20, pl. d'Armes. 
PONT-ROUSSEÀC (Loire-Inf.). —' ARTISTIC. 
PORTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA. 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
RENNES. — THEATRE OMNIA, pl. Calvaiie. 
ROANNE. — SALLE MARIVAUX. 

E. STENGEL 11, faubourg St-Martln. Tout ce 
qui concerne le cinéma. Appa-

reils, accessoires, réparations. Tél. : Nord 45-22 

p^A Ai Professionnelle d'opérateurs cl-
I I I II ■ nématographiques de France. 
L. W Vf L. L. vente, achat de tout matériel. 

Etablissements Pierre POSTOLLEC, 
66, rue de Bondy, Paris. (Nord 67-52) 

Voulez-vous être fort et vaincre l'imprévu 

Consultez M™ HYZARAH 
célèbre Kuide-conseil qui, par ses révélations! 
donne réussite en tout. Reçoit de 10 h. à 19 h. 
•sauf dimanches. Far correspondance 10 fr. 60. 
— 4, r.Vaucanson, Paris (Métro: Arts-et-Métiers) 

? 

ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue Saint-Sever. 
THEATRE OMNIA, 4. pl. de la République. 
ROYAL PALACE, J. rframy (f. Th. des Arts). 
TIVOLI-CINEMA de MONT SAINT-AIGNAN 

ROVAN. — ROYAN-CINE-THEATRE (D. m.). 
SAINT-CHAMOND. — SALLE MARIVAUX. 
SAINT-ETIENNE. — FAMILY-THEATRE. 
«AINT-MACAIRE. — CINEMA DOS SANTOS. 
8AINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. 
SAINT-QUENTIN. — KURSAAL OMNIA. 
SAINT-YRIEIX. — ROYAL CINEMA. 
SAUMUR. — CINEMA DES FAMILLES. 
BOISSONS. — OMNIA PATHE. 
STRASBOURG. — BROGLIB-PALACE. 

U. T. La Bonbonnière de Strasbourg. 
TARBES. — CASINO ELDORADO. 
TOULOUSE. — LE ROYAL. 

OLYMPIA, 13, rue Saint-Bernard. 
TOURCOING. — SPLBN DID -CI NEMA. 

HIPPODROME. 
TOURS. — ETOILE CINEMA, 33 boul. Thiers. 

SELECT- PALACE. 
THEATRE FRANÇAIS. 

TROYES. — CINEMA-PALACE. 
CRONCELS CINEMA. 

VALENCIENNES. — BDEN-CINEMA. 
VALLACRIS. — THEATRE-FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). — CINEMA 
VIRE. — CINEMA PATHE, 23, rue Girard. 

COLONIES 
BONE. — CINE MANZINI. 
CASABLANCA. — BDEN-CINEMA. 
SFAX (Tunisie). — MODERN-CINEMA. 
SOUSSE (Tunisie). — PARISIANA-CINBMA. 
TUNIS. — ALHAMBRA-CINEMA. 

CINEKRAW 
CINEMA GOULETTE. 
CINE-HALFAOUINE. 

ETRANGER 
ANVERS.— THEATRE PATHH, 30, av. Keyser. 

CINEMA EDEN, 12. rue Quellin. 
BRIXELLES. — CINEMA ROYAL, Porte de 

Nam tir. 
CINEMA UNIVERSEL, 78, rue Neuve. 
LA CIGALE. 37, rue Neuve. 
CINE VARIA, 78, r. de la Couronne (Ixelles). 
PALACINO. rue de la Montagne. 
CINE VARIETES, 296. ch. d'Haecht. 
EDEN-CINE. 153. r. Neuve, aux 2 pr. séances. 
CINEMA DES PRINCES, 34, pl. de Bror.ckère. 
MAJESTIC CINEMA, 82, bd Adolphe-Max. 
QUEEN'S HALL CINEMA, Porte de Namut. 

BUCAREST. — ASTORIA-PARC, bd Elisabeta. 
BOULEVARD PALACE, boulevard Elisabeta. 
CLASSIC, boulevard Elisabeta. 
FRESCATTI. Calea Victorlel. 

CHARLEROI. — COLISBUM, r. de Marchienne. 
GENEVE. — APOLLO-THEATRE. 

CINEMA PALACE 
CAMEO. 
CINEMA ETOILE, 4. rue de Rive. 

LIEGE. — FORUM. 
MONS. — BDEN-BOURSE. 
NAPLES. — CINEMA SANTA LUCIA. 
NEUCHATEL. — CINEMA PALACE. 

honorables, riches, pr toutes «ituatieai 
Mm° Tellier. 4, r. de Chantilly (Sq, Monthulet ) 

AVENIR présent vous seront dévoilés 
par Mme MARYS, 45, r. La-
bordc, Paris <8«). Env. prén., 

date de nais, et 10 fr. 80, mandat ou bon-poste. 

DÉDfiWCC ^ ^es Ouest, par Tarots a ho, Horo. 
htrUnOL graph. M™ Marie Guillaume, 115 bis 
r. St-Denis. Paris (1"). Cous, sérieuse, 5, 10. 20 frs. 
Ne reçoit pas, écrire timbre 0.30. English spoken. 

FAUTFUILS "^""ï 
STRAPONTINS, CHAISES de LOGES. RIOEAUX, DÉCORS, Ils. . I 

R. GALLAY «Sa O1* | 
33. Rue L.ntiM - PARI" (17') Tél ■ Mar^dH 2D-02 I 

Imprimerie de Cinémagazlne, 3, rue Rossini, Paris (9«). — Le Directeur-Gérant : JEAN-PASCAL 
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Deux livres à succès! 

LOS ANGELES ET HOLLYWOOD 
les Capitules du Ciiiénm 
par ROBERT FLOREY 

Prix : lO francs 

XXX 

Deux Ans dans les 
Studios Américains 

Illustré de 150 dessins de Joë Hamman 
par ROBERT FLOREY 

Prix : 7 fr. SO 

En vente aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 

3, rue Itossini, Paris (9e) 

SEUL VERSIGNY 
apprend à bien conduire 

à I élite du Monde élégant 
sur toutes les grandes marques 1925 

Cours d'entretien et de dépannage gratuite 
162, Avenue Malakoff et 87, Avenue de la Grande-Armée 

El l'entrée du Bols de Boulogne (Porte Maillot). 

Haute Couture 
tëlépJ)one: Siv/e't/ 65-72 

Nos Cartes Postales 
196 L. Albertlnl 
212 Fern Andra 
120 J. Angeio (à la ville) 
297 J. Angeio (dans Bur-

eau]) 
99 Agnès Ayres 
84 Betty Balfour (l"p.) 

264 Betty Balfour (2« p.) 
159 Barbara La Marr 
118 Eric Barclay 
196 Nigel Barrie 
126 Jona Barrymore 
96 Barthelmess (1" p.) 

ISA Barthelmess (2« p.) 
148 Henri Baudin 
258 Noah Beery 
280 Aima Bennett 
113 Enid Bennett (l"p.) 
249 Enid Bennett (2«p.) 
296 Enid Bennett (3= p.) 

74 Ar. Bernard (lr»p.) 
21 Arm. Bernard (2»p.) 
49 Arm. Bernard (38 p. ) 
35 Suzanne Bianchetti 

138 G. Biscot (1™ p.) 
258 Georges Biscot (2» p.) 
152 Jacqueline Blanc 
225 Monte Blue 
218 Betty Blythe 
255 Eleanor -Boardman 

85 Régine Bouet 
67 Bretty 

226 Betty Bronson 
274 Mae Busch (1" p.) 
294 Mae Busch (2« p.) 
174 Marcya Capri 

3 June Caprice 
90 Harry Carey 

216 Cameron Carr 
42 J. Catelain (1" p.) 

179 J. Catelain (2» p.) 
101 Hélène Cba'dwick 
292 Lon Chaney 

31 Oh. Chaplin (l™ p.) 
124 Ch. Chaplin (2« p.) 
125 Ch. Chaplin (3« p.) 
103 Georges Charria 
230 Maurice Chevalier 
167 Jaque Christiany 

72 Monique Chrysès 
185 Ruth Clifford 
259 Ronald Colman 

8.7 Betty Compson 
29 Jackie Ûoogan (lr»p.) 

157 Jackie Coogan (2» p.) 
197 Jackie Coogan (3° p.) 

Jackie Coogan dans 
Olivier Twist (10 
cartes) 

222 Ricardo Cbrtez 
207 Lil Dagover 
70 Gilbert Dalleu 

153 Lucien Dalsace 
130 Dorothy Dalton 

28 Viola Dana 
121 Bebe Daniels (1" p.) 
290 Bebe Daniels (2« p.) 
60 Jean Daragon 
89 Marion Davies 

139 Dolly Davis 
190 Mildred Davis 
147 Jean Dax 
88 Priscilla Dean 

268 Jean DeheJly 
154 Carol Dampster 
110 Reg. Deany (1™ p.) 
295 Reg. Denny (2> p.) 
68 Des jardins 

9 Gaiby Deslys 
195 Xénïa Des ni 
127 Jean Devalde 

53 Rachel Devlrys 
122 Fr. Dhélia (1" p.) 
177 France Dhélia (2« p.) 
220 Richard Dix 
214 Donatien 

40 Huguette Duflos 
273 Css" Agnès Esterhazy 
11 Régine Dumien 
80 J. David Evremond 

7 D. Falrbanks (1" p.) 
123 D. Falrbanks (2« p.) 
168 D. Falrbanks (3° p.) 
263 D. Fairbanks (4» p.) 
149 Wil. Farnum (1" p.) 
246 Wil. Farnum (2« p.) 
261 Louise Fazenda 

97 Genev. Félix (1" p.) 
234 Genev. Félix (2» p.) 
238 Jean Forest 

77 Pauline Frederick 
245 Dorothy Gish 
133 Lilian Gish (1" p.) 
236 Lilian Gish (2» p.) 
170 Les sœurs Gish 
209 Erica Glaessner 
204 Bernard Goetzke 
276 Huutley Gordon 
25 Suzanne Grandais 
71 G. de Gravone (1™ p.) 

2124 ,G. de Gravone (2« p.) 
194 Corinne Grifflthl 
18 de Guingand (lr« p.) 

151 de Guingand (2e p.) 
181 Creighton Haie 
118 Joë Hamman 

6 William Hart (1" p.) 
275 William Hart (2« p.) 
293 William Hart (3« p.) 
143 Jenny Hasselqviist 
144 Wanda Hawley 
16 Hayakawa 
13 Fernand Herrmann 

116 Jack Holtt i 
217 Violet Hopson 
173 Marjorie Hume 
95 Gaston Jacquet 

•205 Emil Janning» 
117 Romuald Joubé 
240 Leatrice Joy 
285 Alice Joyce 
166 Buster Keaton 
104 Frank Keenan 
150 Waxran Kerrigan 
210 Rudolf Klein Eogge 
135 Nicolas Koline 

27 Nathalie Kovanko 
38 Georges Lannes 

221 Rod La Rocque 
137 Lila Lee 

54 Denise Legeay 
98 Lucienne Legrand 

227 Georgette Lhéry 
271 Harry Liedtke 

24 Max Lindef (à la 
ville) 

298 Max Llnder (dans 
Le Roi du Orque) 

231 Nathalie Lissenko 
78 Harold Lloyd (l«p.) 

228 Harold Lloyd (2» p.) 
211 Jacqueline Logan 
163 Bessie Love 
186 May Mac Avoy 
241 Douglas Mac Lean 

17 Pierrette Madd 
107 Ginette Maddie 
102 Gina Manès 
201 Lya Mara 
142 Ariette Marchai 
189 Vanni Marcoux 
248 June Marlowe 
295 Percy Mannont 
233 Shirley Mason 

83 Edouard Mathé 
15 Léon Mathot (1" p.) 

272 Léon Mathot (2* p.) 
63 De Max 

134 Maxudlan 
192 Mla May 
39 Thomas Meighan 
26 Georges Melchior 

165 Raquel Meller dans 
La Terre Promise 

160 Raquel Meller dans 
Violettes Impéria-
les (10 cartes) 

136 Ad. Menjou (1™ p.) 
281 Ad. Meniou (2= p.) 
22 Claude Mérelle 

5 Mary Miles 
114 Sandra Milovanoffi 
175 Mlstinguett (l™ p.) 
176 Mistinguett (2» p.) 
183 Tom Mix (1" p.) 
244 Tom Mix (2= pose) 

11 Blanche Montel 
178 Colleen Moore 
108 Ant. Moreno (1" p.) 
282 Ant. Moreno (2" p.) 

69 Marguerite Moreno 
93 Mosjoukine (1™ p.) 

171 Mosjoukine (28 p.). 
169 Ivan Mosjoukine 

dans Le Lion des 
Mogols 

187 Jean Murât 
33 Mae Murray 

180 Carmel Myers 
232 Conrad Nagel (l"p.) 
284 Conrad Nagel (2e p.) 
105 Nita Naldi 
229 S. Napierkowska 
277 Violetta Napierska 
30 Alla Nazimova 

109 René Navarre 
100 Pola Negri (l™ p.) 
239 Pola Negri (2« p.) 
270 Pola Negri (3« p.) 
286 Pola Negri (4" p.) 
200 Asta Nielsen 
283 Greta Nissen 
188 Gaston Norès 
140 Rolla Norman 
156 Ramon Novarro 
20 André Nox (l'« p.) 
57 André Nox (2« p.) 

191 Ossi Osswalda 
94 Gina Païenne 

193 Lee Parry 
155 S. de Pedrelli (l™p.) 
198 S. de Pedrelli (2- p.) 
161 Baby Peggy (1" p.) 
235 Baby Peggy (2* p.) 

62 Jean Périer 
4 Mary Pickford (lr"p.) 

131 Mary Pickford (2*p.) 

208 
65 

269 
172 

56 
242 
266 
250 
203 

86 
79 
36 
32 

256 
262 
213 

75 
223 
141 
106 

37 
158 

48 
55 
82 

215 
92 

247 

58 
59 

267 

237 

81 
206 
146 
202 

50 
243 
289 

76 
162 

2 
1 

279 

288 
145 
41 
73 

164 
260 
182 

129 

4G 
291 
219 
254 
119 

51 
66 

132 
91 

237 
257 

14 
128 
45 

(S-

Harry Wel 
Jane Pierly 
Henny Porten 
R, Poyen (Bout de 

Zan) 
Pré Fils 
Marie Prévost 
Aileen Pringle 
Edna Purvfance 
Lya de Putti 
Herbert Rawllnsoa 
Charles Ray 
Wallace Reid 
Gina' Relly 
Constant Rémy 
Irène Rich 
Paul Rlchter 
Gaston Rieffier 
Nicolas Rimsky 
André Roanne 
Théodore Roberts 
Gabrlelle Rohlnne 
Ch. de Rochefert gutil Roland 

enri Rollan 
Jane Rollette 
Stewart Rome 
Will. Russell (l"p.) 
Will. Russell (2«p.) 
Mack Sennett Girls 

(12 cartes de bai-
gneuses ) 

Séverin-Mars (l™ p.) 
Séverin-Mars (21 B-l 
Nonna Shearer (1" 

pose) 
Norma Shearer 

pose) 
Gabriel Signoret 
Maurice Slgrist 
Victor Slost'ram 
Walter slezack 
Stacquet 
Pauline Starke 
Eric Von Stroheim 
Gl. Swanson fl" o.) 
Gl. Swanson (2« n?) 
Constance Tafjnaqge 
Norma Talmadge (T™ 

pose) 
Norma Talmadge (2« 

pose) 
Estelle Taylor 
Alice Terry 
Jean Toulout 
R. Valentino (l"p.) 
R. Valentino (2« p.) 
R. Valentino (8* p.) 
R. Valentino et Do-

ris Kenyon (dans 
M. Beauoaire) 

R. Valentino et sa 
femme 

Vallée 
Virginia Valll 
Charles Vanel 
Simone Vaudry 
Georges Vaultier 
Elmire Vautler 
Vernaud 
Florence Vidor 
Bryant Washburn 
Lois Wilson 
Claire Windsor 
Pearl White (l'« p.) 
Pearl White (2« p.) 
Yonnel 

Adresser les commandes, avec le montant, aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL, 3, rue Rossîni, PARIS 
Prière d'indiquer seulement les numéros en en ajoutant quelques-uns supplémentaire* 

destinés à remplacer les cartes qui pourraient, momentanément, nous manquer. 
Les 25 cartes postales, franco, 10 fr. Les 50 cartes, franco, 18 fr. Les 100 cartee, 36 fr. 

Il n'est pas fait d'envoi contre remboursement. 
Le* cartet ne «ont ni reprite» ni échangée*. 

OB OATAI-OOUK ANNULE LES PRECEDENTS 



CE NUMERO CONTIENT DEUX PLA 
DF CTNRMA A TARIF REDUIT = 


